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Composition de Paul Caron

Jesus es l'essuscité
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PROFILS PARLEMENTAIRES
(Suite ct fin)

En face de lui, siège M. E.-J. Flynn,le chef de la

lovale opposition.

Figure énergique, mais amincie par les veilles stu-

diouses : chevelure et barbo grisonnanto, traits fine,

assez résuliera, portant lunettes derrière lesquelles

brille un «œil perçant, serutateur, signeinfaillible, chez

un homme de ss trempe, d’un grand flair diploma-

tique ; quand il parle, sa phrare est correcte et sa phy-

sionomie porte le reflet d'une haute ventilhommerie.

On sent l'homme qui à passé dans les aphères agitées

rale. ll’ disait le lendemain, su saut du lit, à Achille

Larue, qui couchaitsous le même tuit'que lui : Achille.

pince-moi, chatouille ‘mui, pour w'assurer que c'est

bien moi qui suis député de Montmorency * On di

qu'il sera hientôt délégué en Russie i propos de ren

seignements à prendre sur ls délimitation dos fron

tièrer de l'Alaska. M. Laurier ne pouvait choisir un

consul plus autorisé. M. Langelier eat le type réussi

du vrai Canadien-français. C'est lui qui pourra dire

avec fierté, en abordant los terres de l'iorre Ier o* de

Catherine la Grande, le (vis romans sim ego des an

ciens romains.

M. J.-M. Tellier, député de Joliette, que je vois a

wauche, est de taille moyenne, avec uno petite nsous-

tache noire et un regard d'une singulière douceur.

11 sera toujours du côté où brilieront us

Et que dirais-je de MM. Leblanc, Chi.

Allard, Bélaud, Dupuis et plusieurs …

J'empiète sur l’eapaco, et jo dois finir.

eo
*

Voilà, à larges traits, ls physiononse

sont peréa les destins de la Nouvelle 1 …

Sous l'égide de ces hommes de talen:.

race ne jamais laisser s'évanouir en

vombativité qui l'anime aujourd'hui.

Jetons un regard sur la carte de not.

voyons combien est considérable l'esp

Près «le nos blés on javelle, (‘anadic:

TT

tinéos entre ses MAÎLR, VOUS N'AUPONS rien à rai
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du pouvoir. Jamais l'injure ne mionte de son cœur a Beaucoupde distinction foLex BROT ren nous croisons pas les bras.

à ses ivvres, la discussion s'éléverait-elle aux notes toujours à l'affût, léiste 1abile,vral disciple (LARS  Extrayons de nosforêts les richesses i "arables

aigues du diapason. Il est créé pour Ia vie publique. pa pept¥IeesPavu Veillona avec un Aoin jaloux sur nose. og et in

Et dans son grand sens, le peuple rectifie cette opi. : . , api ‘ lacs poissonneux ; offrons eur le mare! ¢ riche

nion en élisant toujours celui dont la présence en met un projet de loi quelconque ! re ee Sern toisons de nor hôtes des bois : exploiter + chñtes

Chambre lui parait nécessaire à la réalisation de ses tour, il l'abserve, l'étudie, Aust e lo Tourne eu altières, nos pouvoirs d’eau, nos bois pe, no

reves, toutes ses faces, et rond onen re ne mines caleaires ot aurifères, et avec les *s réal.
3 py Cc : ‘ts p 8 . : .

L'hon. \délard Turgeon, secrétaire provincial, que rtevanconu capitol rots pun nés, colonisons les solitudes improducetis.

j'aperçois à droite, est d'assez haute stature et tout sat } Ne rougissons pas de meubler et noun rey

jeune homme, portant légère moustache brune. droit Il me fait plaisir de dessiner ici l'honorable Lomer quis par nos aieux et sur lequel nous rand: .

comme une flèche. semblable à Laurier dans ses al- Gouin, commissaire des travaux publics et de la colo la lumiere de l'Evangile.

lures pleines de distinction. Servi par un organe mu- nisation. Figure toute ronde, expressive, teint brun, lappelons-nous que le laboureur id: à ci,

sical, diction pure, idiôme à la française, quand il replet, front rêveur : l'œil énergique, en mème temps en s'immiortalisant lui-même.

éleve la voix le Président écoute mieux, ln Chambre que doux, laisse entrevoir ce qui bât de valeureux En effet combien longtemps vivra | are à.

est plus attentive, et le public des galeries se penche dans son esprit et dans son cœur. (juan! il se lève vertueux Hébert, le premier parmi les ni qui ~

comme pour mieux saisir l'ordonnance de ses pé- indivné, on entend sonner aux phrases de sondiscour tit laboureur de l'humble coin de terre + 5e Var

riodes, Il tient dans sa main tous les détails de son les accents inapirés d'un patriotisme sans alliage. SV chevêché de (Québec.

ministère : c'est dire que personne ne le prend au jamais la ruse machiavélique menace nes droits sur les savanes et les clairières enfr. “levons

dépourvu. IT a donné d'ores et déjà les épreuves d'un notre langue, de suite il criera comme le chevalier une église, un foyer, une école, des lume - chemim

réel tempérament de tribun : diseert, onctueux, il d’Assas : ‘* À moi l'Auvergne, voilà l'ennemi *” Gendre defer ; et bientôt autour de cette église, «foyer,

s'élève parfois, jusqu'à une rare en ergure

:

notam- du grand Mercier, ondirait que ce dernier, avant de de cette école, de cette soie ferrée, vrai nt des

ment quand il parla lors du passage du marquis de partir a versé en luile trop plein de son cour, À cer, bourse, des villes et de prolifiques «t chre nes qu

Tévis à Québec, près du bronze élevé à la mémoire

des hraves de 1760, à cette endroit même. où en 1855,

P.-4-0, Chauveau grava sur l'airain cette harangue

qui eut un Inng retentissement en France, cette terre

classique des beautés littéraires.

D'après mes humbles prévisions, M. Turgeon ira

loin et haut vers les sommetr ait front conviés les

hommes de l'avenir.

Ecoutez M. Louis-Philippe Pelletier. le second de

la harque oppositionniste. Suivez ser paroles : elles

sont tout âme. C'est lui qui parle, et il parle un fran-

ça châtié, style à facettes, soutenu par un esprit

profond, primesautier. Ta première fois qu'il a’es-

sa-"* en publie, sur la place Montcalm, un connais-

sete se retourna soudain vers moi, et dit : c'est un

second Chapleau ‘.…. et dans ce temps-là M. Pelletier

venait à peine «le franchir le seuil universitaire. À

présent qu'il a mâri son intelligence dans les saintes

et fortifiantes veilles du travail, il est devenu un ues

plus forts tribuns de nos rostres publics. Criminaliste

savant, il à déjà fait sa marque au prétoire.

Saluons M. Charles Langelier, député de Lévis.

Flévante corpulence, à peu prés six pieds de hau-
teur, dran£ dans on habit d'une coupe irréprochable.

taillé en athlète, il est le vivant gladiateur de la tri-

bune. Improvisateur parfait. il terroriae les randidata

en herbe sur lesquels il frappe sans merci. Seul son

tain jour, loraque M. (Gouin parle, on sent la criffe

du lion disparu. Dernièrement, à un banquet donné

en son honneur, sans ambage, il a pric position,

C'est un diplomate. Le peuple, cette famille des fn-

milles, suivant l'expression d'un penseur, le tiens en

vénération.

L'Hon. 6.-M. Déchene est trop connu pour que

je m'appésantisse sur sa carrière. Saturé d'informa-

tions, son esprit est un grimoire où il puise comme

dans une bibliothèque. Tmprovisateur dans toute

‘expression du mot, il peut, sans avis préalable, or

abrupto, traiter la plus épineuse question de droit

constitutionnel. Entré tout jeune en Chambre, il est

déjà le docte parmi les doctes de l'arène politique.

Mais quel est donc cet homme de haute stature,

portant une moustache nuire, tournée en croc, et lunet-

tes brillantes où perce un regard qui luit en escarhou-

cle. Trente ans à peine, on lui en donnerait quarante,

tantles veilles studieuses et les soucis de la vie ont

laissé leur empreinte sur ses traits, cependant énergi-

ques. Par un cri de clairon ne sonne qu'il ne vole au

premier rang. Spirituel comme Hector Fabre, doué

d'une éloquence originale, il plait aux foules. Pour

parvenir au parquet de l’Assemblée législative, il à subi,

l'an dernier, un des engagements les plus vifs qu'on

ait encore vu, depuis l'établissement du scrutin secret.

Irlandais de naissance quelques-uns lui reprochsient

pulations.
{nstruisons nos enfants. Inculquons-leu rs” divines

harmonies de Ia langue francaise. Relevon niveau

del'école, l’ayons largement les instituteu r< less

titutrices ; car ils ront les premiers servi... de la

patrie. Echangeons, sans compter, le val J peur

l’or pur du savoir et de l'intelligence.

Corrigeons nos défauts, nos travers. > dans

la vie privée, convenaliles, polis, déluats

les autres une tendresse fraternelle.

Soyons, avant tout, vertueux et trav .illour

y ait, entre nous, égalité d'âme ve

cratie dans le yraupement des opinions <u

à prendre pour réaliser notre avenir reli

tional,

Si l'ennemi menace, rapprochons-n

autres, coude à coude, si proche que

tendent battre les cœurs.

Nos adversaires se feraient-ils lésu1.

peur et poursuivons en paix notre chemin

Le Dieu de Clovis et de Léon NIH +

qui sommes une des côtes de la France.

nière étant la fille ainée de l'Eglise 1:

ne saurions périr.

Disons sans cesse au berceau «ji +

reille du jeune homme souriant l’espérani

homme mir qui veille, prie et travaille,

a pour

ay!qu'il

catde mo

el ens

et r-

calle,

au vi rc

 

 . . igine. » eraignez ri it il, j i i » le seul mot patrie fait tres
ombre sur l'estrade a fait rentrer aous terre bien des ae N Entrerres reprenait il, je serai mélancolique que | “e anol > Chandonne im

. . . > ‘ ide ç 37 : 3 . ‘allé s yD e de lab -
candidatures pasillanimes. TI fit naguère der cam- fidèle comme Nelson en 1837, et brave comme Mac d'allégresse, cette paro
painer héroïques avec M. Chase Caagrain, un des plus

forts jofteurs de la phalange conservatrice. C'était

vraiment heau d'assister à cen combats singuliers de la

paroles, Souvent. après l'assomblée, l'assistance ne

savait auquel des deux décerner les palmes dela vic-

toire A la fin de chaque parlement. quand arrivent

les élections, Charles Langelier part ; il brûle la

plaine de clochers en clochers ; pérore ici, cause là ;

sa verve est intarissable. Te combat fini, frais et dis.

pos, il revient trinmphalement, comme un hon nem-

rod, avec cin4 où aix élections dans sa gibecière, dont

il fait hommage à la gauche ou a la droite, suivant le

can. Fn 1878, il lutta contre Réal Angers, alors leader

de la Chambre, qu’il vainquit par une faible majorité :

et cela à vingt ans à peine. Ce fut une surprise géné-

Mahon. à la bataille de Magenta ; votre langue, je la

défendrai mieux que personne, puisque j'en possede

deux : la langue de Papineau et celle de Shakespeare.

En effet. M. Tane parle le français aussi bien que

l'anglais. C'est une arme à double tranchant dont il

fera profiter la division qui l’a revétu de son mandat.

M. Amédée Robitaille, député de Quéhoc-centre,

est encore, lui aussi, un jeune homme, et déjà il

rencontré de multiples adversaires sur les estrades.

C'est réellement un éloquent. Parole facile, bonne

voix, heau ceste, bien aguerri, rempli de connais-

sances, plein d'habileté, je le soupçonne de porter

quelque part. dans un coin de sa giberne, le bâton de
maréchal. Si les événements lui sont favorables, il

deviendra un excellent ministre.  L'arche de nos des-

dos plus éloquents orateurs de notre chaire conte

raine : ‘* la tombe ne so referme jamais sur une

nalité qui ne veut pas mourir ! ”

Pune

Saint-Roch de Québec, wars, 1101
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NOS THEATRES

CAUSERIE ARTISTIQUE

sal existe des gets, qui ont l'énorme pré

M eal!

bien se rendre compte du contraire il ost une
vien facile : juter les yeux autour de soi.

Est à l’Ouest du Nord au Sud nous ne voyons

crus, salles de concorts ot vaudevilles.
li-nri possede son théâtre, bientôt celui au

Uaboillez va ouvrir ses portes. Dans l'Ouest

nous avons le Proctor's qui nous donne

vimaine des représentations de Vaudeville, du

at vente. Tous ceux ayant assistés à ces spec

ont d'avis que ce théatre est non seulement
premier ordre, mais aussi bon quele l'roctor's

York, Du reste, cecr était à prévoir puisque

con est la même.

+ rendant vers l’Est, nous voyons la Salle

W T où se donnent tous les «rands concerts. C’est

= l'orchestre Symphonique donne les siens.

« faut pas l'oublier, Montréal possède un or

+, et il faut le dire, cette institution artistique

le établie sur des bases solides et durables.

- Join, nous avons le Karn Hall, une mignonne

‘ 41 se donnent les concerts privés et les auditions

de usique de chambre. Puis le Y.M.CAle Temple

H rue Dorvhester, qui servent aux mêmes buts.

us voici à l’Académie de Musique, qui est lv
: re doyen de l’Ouest.

2 ces troupes, c'est la que prochainement nous ap

n° runs la divine Sarah et Coquelin ainé.

i - de lu rue Bleury, rue Mance, est la nouvelle

«le l'Institut des aveugles (Nazareth). Salle qui

pr — <alement servir à des auditions mnusicales.

C'est la que viennent les

| passant, citons le nom de la salle académique du

«Ste Marie, qui est une des plus en vogues à
M: real, C’est la que sous la haute direction des

Li PP. Jésuites, des amateurs et les éleves du col-

iv aonnent chaque année quelques-uns des chefs-
à res classiques.

nm, tous voici rue St Laurent, an Monument

N°. ul, le head quarter des Soirées de Famille.

‘ eacellente troupe d’artistes-amateurs sous la

dit: rende M. Flzéar Roy, donnent chaque semaine
di: unes et des comédies.

st aussi dans ce local que le professeur JD.
Das a ses cours publica de solfège.

it prochainement, le Monument National sera le

une autre grande associationartistique. Nous

ns parler de la troupe d'Opéru que forme en ce
5 ut M. Brisson. Je reviendrai du reste bientot

“te inportaute question.

‘tours en descendant la rue Sainte-Catherine,

voyons l'Eldorado, avec son excellente troupe

*- vrette.

lus a côté, le nouveau thcâtre Français, qui ouvre

Ce théâtre le plusttes dans quelques jours.

“et le plus beau du Canada, est destiné cone
« \ udémie à recevoir les gran les troupes étrangères.

vous arrivons à l'extrême Est, d'abord le Théâtre

} ville, une scène d'avenir qui marche déjà comme

sr des roulettes. A côté, le Théâtre National Fran-

+. qui est destiné à étre pour l'Est ce que l'Aendé-

wes est A Ouest. Ce théitrs, de tout premier ordre,

“St certainement appolé, dans un temps prochain, à
decenir lo premier théâtre francais d'Amérique.
{+ peu plus lou, ls Gaieté Française, un mignon

huitre, très chic, très propret et qui tiendra demain

tout l'extrême Ent.
tin, on parle sérieusement d'un théâtre dans le

“quartier Saint Jean-Baptiste.
Dans le centre de la ville, nous avons le Théatre

loyal, le respectable doyen de Montréal.
l’uis nus parcs d'été, les cafés concerts, ete , etc.
Entin, qui osera dire maintenant que les arts ne

sout pas encouragés chez nous ?

Et je puis dire quo ce dés eloppement artistique est
Is plus grande preuve que Montréal devient une tves
srande ville, Jans Pre we,

 

. de soutenir, que l'art west pas encourage a
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LOUIS CAGELLE

leu, parti vos artistes lyriques sont plus générale-
ment sympathiques, que le populuice pensionnaire du
Théatre National Français.

M. Labelle à droit à notre aduuration, non seule-
ent a titre artiste, mais aussi comme étant le

douen des comédiens canadiens français.
Je me souviens de sus débuts, 1 y à de cola vinct

cig a vingt six ans. C'était duus Jeanne d'Are.
Depuis, al a suivi l'évolution de notre théâtre, «

traverse tous les orages de notre ciel artistique. Ce-
pendant nous le voyens toujours vert, toujours éner

sique luttant encore et prenant une part des plus ae-

tives dans le grand mouvement théâtral qui se pro.

duit en ce moment.

M. Labelle s'est fut seul et comme bien d'autres,

pari nos artistes lyriques ou musicieus, il n’a pas

eu l'immense avantare d'aller étudier sur la grande

scene européenne.

Cependant, on reconnait chez lui une nature d'artiste,
avant parfois des clans qui étonnent.

 
FournierPhoto Then

Le physique est excellent, la pose naturelle, et dans

le zeste rien qui soit exagére.

La diction est bonne bien qu'en puisse se rendre

sompte que le travail n'a pas eu de guide. Aussi, peut-

on facilement juger, ou vet artiste aurait pu arriver,

S'il avait eu l'occasion d'ailer étudier en France.

Voici encore un Canadien, l'un des nôtres, un

homme de talent qui aurait pu atteindre les plus
hautes sphères sil eut été dans le milieu necessaire.

N'est-ce pas un exemple à méditer, et nos législa-

teurs, tous édiles, si sympathiques souvent à des choses

secondaires ne devraient ils pas jeter un regard vers

les talents propres à augmenter notre gloire nationale.

Mais non, ils ne s'en soucient pas, que leur inipor-

tent les dispositions de nos Jeunes, qu'ils deviennent

co qu'ils peuvent.

Heureux encore wont ceux qui possedent assez

d'énercie «t de talent- pour pouvoir briller, malgré

les obstacles quads rencontrent
Jers Pro

—<<. ——

UNE CARTE DU DOMINION

Nous accusons récoption d'une magnifique carte do

la Confédération du Canada exécutée par ln Toronto

Lithographings Co de Toronto. La carte est montée

sur toile, d'un joli format convenable pour bureaux.

Elle est d'une netteté et d'une apparence artistique

qui méritent des éloges. Nos remerctement.s

AGAR ET ISMAEL
 

Elle va, les pleds nus, sur te sable bhralunt

Cheveux au vent, superbeet fans faiblesso aucune

Muis son grand cœur gopile d'humour et de rancune

‘Tressaille sous !a pourpre aftachée à son fliuve.£a

Istiace! dort, La tievre agite son sein blanc :

La main d'Agar ne soutient plus sa tete brune

I la voit fuir, ali qu'au niatine fuit la lune,

Dans son reve. Ia peur ; il veveille, appelant.

Klle est la, devant lui, haletante,livide,

Montrant par terre, au doigt. sa cruche toujour vide

Et fouillant du regard tevrains et marpgouillis

C'est qu'elle n'entend pas, parmi les ombres calmes.
Murmiurer cnrs thmant d'etranges gazouillis,
Une source d'eau “Lure ou se nuirent des palmes,

VICEHUR DE BUSS ies

—<>. ae

LA CHANSON DU PRINTEMPS
 

Petits oiseaux du bon Dieu,
Voici ls saison nouvelle:

Lair est pur, Ie ciel est bleu,
Vous pouvez battre de l'aile.

Deja de tous les huissons

Les fleurs sont veluses,—

Miles vos donees chansons
Au parfum des roses,

Vous, papillons diapres,

Fleurs vivantes et jos cuses,

Sous les luzernes des pres

Fixer vos ailes soyeuses.
Unissez d'un doux lien

L'aile et la corolle,

Et qu'on ne gache plus bien

Laquelle s'envole.—

Aux bras de vos bien aimes,

Vous, jeunes filles cherie,

Par les sentiers embaunies

l’romenez vos reveries :

Et hénissez l'Eternel :

Ge n'est qu'a sa lame

Que mais l'amour, teur du ciel
Qui parfume l'âme '—

FERNAND Graven

—+ae

Noos GIRAVUIL H-
 

TYPES CANADIENS

Poursuivant notre but qui est de donner à notre

journal une physionomie de plus en plus nationale,

notre artiste commence avec ce numéro une sério de

types canadiens qui devra conquérir la faveur du
public connaisseur.

Jetez un coup d'œil sur cette fileuse, examinez-là

même, attentivement. N'est-ce pas que c'est bien

nature / N'est-ce pas que vous l’avez vue, cette brave

grand'mère, filant dans une propette maison de cam-

pagne, pendant qu’elle surveille les petits dont les

parents sont employés aux récultes. C'est du réalisme,

mais combien poétique et suvgestif de saines et bonnes

idées. C'est un type dont nous avons raison d’être

tiers, parce qu'il incarne l'idée du travail, de la
famille et du devoir.

Honneur à la tileuse canadienne. UN CoNFRÈRE.

UNE PARTIE PE CARTES

Au dernier salon, Mlle Mario Garay exposait un

furt joli tableau représentant une Partie de Cartes
dans le Midi de la France.

l’endant un court repos, les vieilles femmes jouent
une partie, pour laquelle elles ont recruté uno parte-

taire bénévole un peu plus jeune. La modicité de

l'enjeu n'empêche pas les joueuses d'être très inten-
tionnées à leur partie.

En rendant cette scène de plein air, Mle Maric
Garay a fait montre du plus grand talent

ESSENSiIR by
HYDA £
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JEANNE D'ARC
 

1 y a quelques aunées, étant à regarder des livres

de récompenses qu’un vaillant collégien venait de con-

quérir, notre attention fut particulièrement attirée par

l'un de ces beaux livres.

Le volumeétait on ne peut mieux illustré, tres bien

imprimé, et avait pourtitre : Jeanne d'Arc.

Il n'en fallut pas davantage pour nous engager à le

feuilleter quelque peu, et à considérer les gravures

intéressantes qui le décoraient.

Lesfaits et vestes de la Pucelle provoquérent sur-

tout notre curiosité.
Il y avait longtemps quo nous aongions à pénétrer

dans l'histoire et la vie de cette célèbre héromne. Jus

qu’à ce moment nos connaissances historiques concer-

nant le quinzième siècle, puisées seulement dans les
petits manuels à l'usage des élèves, étaient bien super.

ficielles, et par là même jeu satisfaisantes. Kn parti.

eulier l’admirable, la merveilleuse histoire de Jeanne

d'Arc nous paraissait quelque peu fantaisiste, tenir do

la légende et de la fiction.

Un autre puissant motif venait aiguillonner notre

désir d'étudier plus à fond la vie de la ssinte martyre

de Rouen. C'était une étude d'actualité. Onagitait

alors en Frauce et ailleurs la question de solliciter à
Romel'introduction de la cause de Jeanne d'Arc.

Les demandes et les requêtes à ce sujet étaient

nombreuses, et signées des autorités catholiques les

plus en vue. Toutes exprimaicnt le désir ardent de

voir placer sur les autels la saint 3 et illustre Lorraine.

Comme on le sait, Rome accueillit avec bienveil-

lance l'expression de ces vœux universels ; et aujour-

d'hui la béatifieation et la canonisation de la Vené-

rable ne sont plus qu'une question de tempa.

Voilà bientôt dix ans que s'offrit à nous ainsi l'occa-

sion d'étudier sérieusement l’histoire de la Grande

Francaise. Voulant faire cette étude avec le plus de

profit possible, nous avons mis & contribution les meil-

leurs auteurs qui en ont écrit, entre autres \Wallon,

Geerres, Marius Nepet, Villiaumé, trower, Mourot,

Feach, et le dernier—mais non le moindre—le Père

Ayroles, savant Jésuite, qui achève dans le moment

son cinquième volurue in-quarto sur la Libératrice de

la France. .
Que d'agréables heures nous ont procurées toutes

ces lectures ! Que d'intéressantes choses, pour le

cœur et pour l'esprit, nous y avona trouvées ! (Que de

beaux sujets d’édif.ztion pour l'âme ! Comme l’on
voit bien, dans une semblable histoire, l’existence d’un

monde surnaturel et l'action de la Providence sur les

individus comme surles nations !
Bien des fois, dans le cours de ces études, nous nous

sommes dit : Oui, Jeanne d'Arc était réellement ins-

pirée duciel ; oui, Jeanne d'Arc était véritablement

envoyée de Dieu pour soustraire la France à la domi-

nation anglaise, et lui permettre de continuer et d’ac-

complir sonrôle de protectrice de l’Eglise.

Aussi trouvons-nous tout naturel à présent que la

sculpture, la peinture, la musique, soient venues de

concert avec l'histoire, leur sœur, célébrer les vertus

héroiques de cette jeune fille, l'honneur de la France,

l'honneur aussi de l'Eglise catholique.

Eneffet la vierge de Domrémyet de Vaucouleurs a

un cachet de heauté, de grandeur, de sainteté, tel, que
les autres nations laissent parfois percer un sentiment

de jalousie à l'égard de la France ; elles la proclament

bienheureuse d’avoir donné naissance a cette glorieuse

enfant. Les Allemands surtout ont voué unculte d'ad-

miration à l'héroïne française ; et leurs poètes comme

leurs historiens se sont plu à chanter et à narrer son

histoire. Nous aimons à citer en particulier l’illustre

Schilier, l’un des plus grands poètes de l'Allemagne,

ainsi que l'historien Guido Gærrès, fils du célèbre phi

losophe Joseph tiwrres ; le premier a fait une tragédie

sur la Pucelle, le second en a écrit l’histuire.

Ce sont là, paraît-il, deux chefs-d’œuvre littéraires,

chacun dans son genre, que tout allemand lit et relit.

L’Angleterre aussi compte plusieurs de ses écrivains

qui ont parlé avec sympathie, avec enthousinsme de

la lihératrice d'Orléans : Hume dans son histoire des

révolutions, Southey dans un poème épique:de six
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chants, Gower dans une histoire toute récente de

Jeanne d'Arc.

Il nous fait plaisir de nommer spécialement notre

défunte et regrettée souveraine, la reine Victoria,

parmi les admirateurs de la Vierge française. Elle en

parlait toujours avec le plus vif intérët, et elle donna

plusieurs fois des témuignages senmblos de son atlec-

tion pour Phéroique jeune fille par des présents À NOR

divers musées.

Quant à notre mère patrie, la France, il ne faut pas

demander si elle se souvient de sa glorieuse fille.

tirand nombre de ses poetes, orateurs, historiens,

sculpteurs, peintres, musiciens, ont à l'envi célébré

depuis MW) ans Celle qui a délivré un jour leur belle

patrie de la domination étrangère.

Là, de nos jours, l'intérêt pour tout ce qui regarde

Jeanne d'Arc est plus grand que jamais. On y fait

partout des recherches les plus minutieuses, soit dans

les bibliothèques publiques, suit dans les bibliothèques

privées ; on entreprend toutes sortes de travaux litté-

raires ayant pour but de mieux faire connaître les

mérites divers de l’héroine nationale. Afin de faciliter

l'accès aux sources de cette merveilleuse histoire,
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JEANNE Dake

Quicherat. jadis le savant directeur de l'Ecole des

Chartes, s'est imposé le rude travail de faire imprimer

les manuscrits des deux procès de condamnation et de

réhabilitation de Jeanne d'Arc. Ces deux manuscrits,

tout couverts de la poussière des siècles, font partie

de la hibliothèque Nationale de Paris, et sont les

minutes mêmes des greffiers olticiels des deux procès.

Le visiteur y lit avec un vif intérét les signatures

autographes du fameux évêque Cauchon, de Boisguil-

laume, de Manchon, de Taquel, de Thomas de Cour-

celles, etc.

Pour compléter son intéressant travail, le célebre

paléographe fit imprimer en outre nombre de lettres

et de chroniques du quinzième siècle. Ces écrits,

composés au jour le jour pour ainsi dire, et contem-

porains des événements qui ont rempli la carrière de

Jeanne d'Arc sont donc très précieux ; ils retlètent

bien les sentiments et les pensées des hommes de l'é-

ponue, et ne contribuent pas peu à former le jugement

de l’histoire sur la véritable valeur de la vierge fran-

caise.
GREGOIRE LE SOLITAIRE,

—<<. ———_

LA PART DE BONHEUR
 

1x pauvre à sen trésors, le riche & sa misère :

Chaque être, dans ce monde, a sa part de bonheur

Un seul épi de blé réjouit le glaneur,
Et le lépreux sourit quand il na qu‘un uicère.

Ire la ronce et du lys l'abeille fait son miel ;

Il n'est pas de douleur dont un jour on ne rie !

Sur la montagne noire ou in verte prairie

Le cédre et le brin d'herbe ont leur front dansleciel,

[e prisonnier vieilli chante au fond de In geole

Comme dans le sérail chante un jeune sultan,

Kt Jésus, qui portait sa croix, avait l'instant

Ou, soupirant. de joie, il 18 changenit d'épaule,

JEAN MAMKAL.
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Pourquoi le diable est gare

Que le dinhle soit gaucher, c'est chose 110 le

Loraqu’il s'agit. de faire le mal, 8 main, où 1

griffe droite n'a pointl'adress de sa gril. o a
pour une méchanceté comuise par In pre . dix
sont commises par la seconde. Cleat lu, roi

dea ténèbres, ge qui s'appelle être gaucher. tres

peu de savants connaissent la cause de cet tv mate.

C’est toute une histoire que voici.

Il y eut jadis un hiver si froid, si froid —, v fit

sontir jusqu'au fond de l'antre des peines - les,

Les entrailles du diable gelerent, son cœur wlit

de glaçons, ses poumons de give ot son « i de

neige.

Il courait [rissonnant au travers dus sa fer-

nales, s'approchant des brasiers, plongean- les

chaudières d'huile bouillaute, v'accroupiss.…. vant

la bouche embrasée de fours, s'envelopi- la

flamme do tous les damnés.
Et In chaleur ne venait pas, car les feux nfer

rôtissent, brûlent, grillent, torturent, mai: wffe

pas.
Aussi, n'espérant rien des divers syston “va

léfaction infernale, le diable sortit des enfo: S'en

alla par le monde a la recherche d'un peu d: leur.
Inutile entétsmont. le froid l'envahissait à us en

plus.
Il se baigna dans les volcans et en sor: ssi,

mais rigide. Il se roula en plein midi dans I. ables

brûlants du désert. sua de la poix et du : dren,

mais sans qu’une bouffée de chaleur vint tu r se

entrailles gelées.
Il se glisss parmi les hommes et, sans plus «sue

cès, frotta son corps velu contre toutes les pass. ||

resta glacé, avoc simplement une cuisson doul  cuse

de la peau.’
11 descendit dans les abimes, au milieu de am

tagnes et contre les pics immenses qui fui servai de

muraille, il joua violemment à ls balle avec iv=  hés

capitaux. Il se brisa de fatigue, mais la chaleur nt

pas.

Alors l'éternel vaincu avoua une for de pl 0

défaite. et avec des tours et des détours sans bu I

traversa les monts et les vallées, les cité- et lus hour

Un soir, à la tombée de la nuit, comme il pare

rait une plaine glacée, soufflant dans ses doo

battant les épaules de sa queue, il trou

devant lui, à demi cnsevelie dans la neixe.

qui serrait contre elle un petit enfant.

La malheureuse mourait de froid, et le «lv

s'occuper et Aussi pour voir s'il n’y avait pa

âme de plus à emporter dans ses cavernes, —

de l'agonisante et s'inclina sur elle comme ur ‘au

sur sa proie.

Et chose étrange, dans cette solitude, une bis

douce, tiède, réconfortante, sortait da l'épaisse couclr

de neige. Cela venait du cœur dy ln mourante, €

pourla première fois le diable se sentit traversé d'u

chaud ettluve.

Et bion que son cerveau fût toujours glacé,

prit que le cœur d’une mere, même à l'heure de

mort, conserve toujours un peu de chaleur pour lo

fant qui vient s'y appuyer. Kt les griffes qu'il tenda

pour accrocher une âme restèrent appuyées contre

poitrine de la malheureuse, comme devant un fos

dont on recueille la chaleur. ;

Et le diablo put se réchauffer. Mais la mort arr

elle lui lança un regard de mépris, le jeta de co

comme on chasse un chat de l'âtre oùil s’est couch

s'empara de la pauvre mère, et partit.

L'enfant resta près du démon. Ft comme il conser

vait encore la chaleur de ra mère, le diable le prit,

l'enveloppa de aes bras et l'emporta contre lui da:

la plaine glacée.

“ Qu'en ferais-je ? pensaic-il, lui denner la no:

serait une maladresse. J'enverrais simplement, mai

quant à tous mes devoirs infornaux, une âme de plu

il co.  
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dans ! tel L'emporter on enfor ‘ cent un être pur,
les portes ne s'ouvrirsient pas devant lui. L'abandon-

ner sv to voige, A la grâce de Dieu 1 Dieu me l'enlo-

vers: «eels déjouerait mes calculs.

Ft . l'enfant était tiède encure des derniers

oflus «l'amour maternel. Et le diable éprouvait

une -‘1ou douce à le presser sur &s poitrine noire.
F 4rcida de garder le bébé, de l'élever, de flatter

a peuchants, de noircir sou âme, de cultiverses

en! nal, atin de pouvoir un jour l'emporter avec

lus or. Alors il construisit une cabane,et, méta-

me on vieillard, il vécut là quelques années

ne tant.

jl :e le pauvre petit l'adora, car le mal, tou-

jour : facile à aimer. Et le père diabolique avait

pos des soins de mère, dans la crainte qu'une
me: … prompt vint le dérober à l'éternelle con-

dan: u.

N an jour il dut s'absenter. On l'appelait pres

d'u ! avare pour quelques savantes tentations,
le in, comme il est naturel, était un vrai petit

dial Il bondit a travers les rochers, s'amusa du
dan rouls du haut d’une cime, et quand Satan

nt il le trouva mort dans la plaine. Auprès de lui

"son âme, toute menue et toute blanche encore.

t prit le diable par la main et s'envola, l'entraînant

te elle on disant :

Viens, papa. ”

le diable, sans savoir comment ni pourquoi, se

» emporter. Longtemps, longtemps ils allerent

lo tit ange devant, agitant vivement ses ailes blanches

el errant dans 55 menotte ruse les gritfes cruchues du

Mauvais ange, qui secouait lourdement ses ailes noires.

!ls arrivèrent enfin aux portes du paradis. Un bat-

Luit s'entr'ouvrit, et lévèrement la petite âme passa,
murmurant au noir voyageur dont elle tenait tou-

tours la main droite serrée :
‘ Entre, papa".

kt il allait entrer, quand brusuement la porte se
ferma, prenant le, doigts du diable et les écrasant
Pour toujours.

Le maudit rugit, clous de rave ses uritfes wauches

dans la porte ; mais depuis lors il est gaucher et

restera gaucher dans les siccles des siècles !

José EcueuakAN,

de l'Acudèiule espagnole,

LE TRUST DE LA MENDICITÉ
 

Docidément los Américains des Etats-Unis tiendront

toujours le recurd des excentricités. Envoilà une qui
eu passe bien d'autres.

Récemment je tue trouvais à New-York et je surtais

de I' Hoffman House vi j'étais descondu lorsque je vis

déboucher d’une porte cochère un élégant coupé es-

corté de policemen. Un groupe de curieux stationnait

sous les parapluies, J'accustai un voisin et il m'apprit
qu'on vonsit arrêter un des directeurs du Trust de la

mendicité. Je me fis raconter ce quec'était que ce trust

de la mendicité et ju suis encore tout stupéfait de ce

que j'appris.

On sait que les Américains appellent ‘* trust” des

association de cajritalistes qui réunissent leurs intérêts

da:.s une entreprise pour écraser toutes les concurren-

ves du mênie genre. Ainsi se sont formés les trust des

pétreles, des aciers, du papier, du tahac, de l'encre,

etc. (‘ex grandes entrejirises financières sont à la re-

cherche cuntinuelle de tous les monopoles à accaparer,

La police vient de découvrir tout le mécanisme de

cette association qui fonctionusit déjà d'une façon

parfaite. Comment trouve-t-on le Trust de le mendi-

cité? Ils ont de l'imagination, les bons capitalistes yan-

kees ! A près cela, que vont-ils nous servir de nouveau/

Genvésis-MALISsOL,

—— +pe

Le premier éléphant africain domestiqué
 

Saviez-vous que les éléphants sont originaires d’A-

sie et d'Afrique, mais qu'il n'y a que les premiers qui

sont domestiquds actuellement 7 L'éléphant d'Afrique

est cependant susceptible de l'être, mais la guerre

terrible que lui font les marchands d'ivoire sur le con-

tinent noir l’a rendu farouche et intraitable.

Le R.-P. Bichet, qui vient de mourir, au cours de

ses vingt ans de missions en Afrique, avait réussi a

(ressé un de ces éléphants, le premivr depuisl'an-

tiquité. On le nommait Frit:, et il est devenu légen-

daire. Ce succès avait valu au Ît.-P. Bichet les palnies

non seulement dans la haute industrie, mais même. éacsdémiques.
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Le premier éléphant africain domestiqué

dans les métiers les plus inlimes.
C'est ainsi que s'est fondé, il y a quelques mois, le

trust du Ciraye publi- des bottes. Messieurs les cireurs

sont devenus des functionnaires du trust et quicon-
que voudrait offrir soncirage ot sa brosse en dehors

de la société serait coulé d'avance.
Mais revenuns à notre trust de la mendicité. Veici

en quoi il consiste. (‘Quelques gros capitalistes connus

dans la haute vie de New-York se sont associés pour
organiser la mendicité et en tirer de vrands béné-

fices. Dans un vaste entrepôt, fondé dans le quartier
de Brooklyn, ils fournissent aux mendiants de profes-

sion lex fausses jambes en bois, les fausses hosses, les

écriteaux à arracher le cœur, dont ils ont hesoin pour
paraître estropiés, controfaits, aveugles, paralytiques,

ete. Contre une rétribution que le mendiant paye

journellement sur ses gains, Ia société lui indique les

bons endroits de la rue ou de la place, se charge de

détruire la concurrence des autres mendiants, procure

liste des personnes charitables, assuro une indemnité

pendant ‘vute la durée d'une maladie et même une
subvention à vie pour les intirmités contractées pen-

dant le service.
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LETTRE

Vous admirez mes vers ? Eh! inon Dieu, que m'importe,

Vous ouvrez votre cœur et fermez votre porte,

Vous cherchez le pocte et fuvez l'amoureux

Vous ne cornprenez pas que mon âme est brisee

Kt que cet amour vrai qui vous sert de risve

Kat grand comme le monde et pur comme les cieux.

Je vous parle d'antour et vous parlez de gloire :

Et loraque je voudrais, comme unique victoire

Un de ces doux regards qui font l'homme meilleur

Vous lisez un poume échappe de ta lyre,

Je vous vois tressaillir et je vous vois sourire,

Vous entr'ouvrez le livre et fermez votre cœur‘

Tenez, je suis jaloux «le ma muse, à blaspheme *

Et si vous ne m'aimez, Madame, pour moi-méme,

Ni l'homme disparnit toujours sous l'écrivain,

Si mes aveux craintifs ne peuvent pas vous plaire.

Je m'exile à jamais sur un roc solitaire

Et j'eachaine mon luth par des cordes d'airain !

KVARISTE CAKK. NZ
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PETITE POSTE

Mlle M. B., Québec, Nous aurions publié votre

poésie avec plaisir, mais elle peche trop centre les

règles de la versitication pour ètre publiée. Il y a du

bon, cependant. ‘l'ravaillez et vous arriverez.

M. A. ti, Ottawa. — Votre article est accepté et

paraitra aussitôt que possible.

——-pe

CONCOURS DE DESSIN AU CRAYON

Nous prévenons les dessinateurs que nous donnerons

dans wn prochain numéro les conditions d'un concours

de dessin, «au cravon. Le sujet vera UNE TETE

D'APRES NATURE. Afin de permettre arr talents

encore inconnus de se produire sans crainte nous mel-

tons hors concours MM. H. Julien, A.-S. Brodeur,

J. Labelle, N. Savard, A. Ferland, R. Barré, Ed-

mond J. Massivolte el tous les peintres of dessinateurs

qui ont déja eapose al’ > Art Gallery

Ce concours, premier du genre, derrait nous mériter

lu aumpathie de bons ceux qui s'ocennent des choses de

l'art. Dites-le à vos amis.

—— =.<==

FRANC - PARLER

RÉFORMONS NOS ÉCOLES

Nous ne saurions trop applaudir ces écrivain pa-

triote, M. Godfroy Langlois, le distingué rédacteur en

chef de Lu Patrie, pour l'admirable campagne qu'il

continue à mener en faveur de la réforme dans notre

instruction publique.
C'est là, plus que jamais, une tâche qui s'impose à

notre chère province de Québec. Plus ue jamais,

elle appelle, elle commande l'attention et l’action de

nos législateurs. Tl n'y a pas, d’ailleurs, au monde,

d'ieuvre qui soit plus vraiment nationale.

N'est-ce pas, en effet, l’école qui élabore la force

et l'avenir d’une race ? N'est-ce pns l'école qui forme

des gens probes, des travailleurs capables, des ci-

toyens éclairés, conscients de leurs droits et de leurs

devoirs ? N'est-ce pas elle, Canadiens Français, notre

nourrice à tous, puisqu'aussi bien, elle nous enseigne

et propage nutre langue, fait connaitre et aimer

notre histoire, elle inculque aux hommes de demain

la fidélité au passé, la pratique des vertus civiques,

le vrai et robuste patriotisme ?
Or, il faut le cunfesser : notre syatèmed'instruetion

publique est dans le plus affreux état d'infériorité.

Instituteurs et institutrices sunt payés moins que des

dumestiques, les salles d’école sont en général, déplo-

rablement tenues et, pas suite inévitable, l'assistance

ditninue de jour en jour.

Voilà l'odieuse vérité !

Allons-nous enrester là / La Province de Québec

consentira-t-elle à vivre isolément dans ln nuit ou
dans la pénombre dela civilisation /

Faisons attention. Les autres provinces dépensent

heauceup pour l'instruction publique. La nôtre, au

contraire, est mesquine à cet endroit. Et comme ré.

sultat, nous sonnmes, hélas ! en arrière d’olles.

= Cola ue peut certes durer. Cola, si nous n’y prenons

garde, nous conduira peu à peu vers l'abime, c’est-à-

dire, la déchéance nationale.

Donc, messieurs les ministres et niessieurs les dé

putés de Quechee ; il n'y a pas une minute a perdre.

Réformez vite nus écoles, MRétribuez généreusement

nos instituteurs et nos institutrices. Donnez nous des

classes bien nérées, bien propres, confortables. pleines

d'élèves et de soleil.

Il le faut. Vous êtes comptables a la Provinee du

sort de nos écoles. Puis, songe.-y bien. Il s'agit de

notre destinée même.
Jexs-Barrstk.

LES MAUVAIS LIVRES + Vs” LES BONS

Si jamais je deviens propriétaire d'une toute petite

“* Libre-Parole "il y aura du plaisir dans notre bas-

tringue ! L'encre m'en vient à lu plume rien que d'y

penser !... Mais pardon!

qui s'apprète à me retrancher la moitié de ma demi-

colonne |...

Dans un de ses derniers articles, mon confrere

Jean-Baptiste s'étonne que Montréal n'ait pas de bi-

bliotheèque publique où chacun pourrait étudier les

bous auteurs.

j'aperçois M. le Directeur

Ce qui m'étonne encore plus, c'est que les autorités

n'aient nas doté ouvertement la métropole canadienne

d'une bibliothèque ne contenant que des mauvais

livres

Tout le monde sait qu’il existe une loi, je dis

“loi ”, sans rive, le sujet étant trop yrave — défen-

dant l'entrée des livres obscenes du Canada et con-

damnant à l'amende ou à la prison celui qui contri-

bue à les répandre dans le public. Or, en voyant

s'étaler au grand jour dans les vitrines de quelques

libraires des œuvres aux titres tant autant suxges-

tifs que les vravures qui los accompagnent, on se

prend à penser que les Autorités pourraient bien «tre

complizes et agir en sous main...

coo ——

Eneffet, que peut bien valoir une Lu défeudan!
l'arrivée jusqu'à nous de publication Untuotaes, si
malgré tout, une foin sur le territoire EN
libraire pout en disposer sans crainte
par ceux qui sont chargés de voir à

publique soit respectée 1...

© deatien, le

yu

Lu morale

! est au vu et au su de tout le mend

une jeunetillle peut se procurer un tay " va

exemple, aussi facilement qu’une Livre = che

l’épicier. Certains marchands de porn pots.

sent même le cynisme jusqu'a livrer une
tvuvre corruptrice pour en fnciliter de
pourrais nommer tel libraire qui annoy ue

ment dans les journaux qu'il vend du un

brave !— tel autre, que ceux qui n'ont “vens

de débourser le prix ordinaire des volur. FR

prie de croire que ce ne sont pas des sain.

tes a n'ont qu'à les louer pour une son ne

C'est mettre le mal à la portée du peux cr

rompre pourde l'or. C'est débiter l'in, tite

un charlatan débite sa marchandise, sr et

avec le consentement apparent des 00 vus

qu'elles laissent faire. Qui ne dit mot

On ne donne pas au premier veuu d, ar

macies, une once de poisol sans s'ctre : ant

qu'il est possible, que l'acheteur n'en : su

mauvais usage ; il ne s'agit là, pourtant, rps

l’âme serait elle, par hasard, une quant: eh

veable 7...

Nous croyons qu'il y # là une réfor cp

plus utile à entreprendre et à mener à bo. que

toutes celles dont on nous a rabattu les. Lu
présent.

Qu'on dote Montreal d'une bibliothe Lope

et inorale, c'est trés bien, Jean-Baptiste - Mon

se hate. Lorsque la foule aura pris voût « ture

d'œuvres ohacenes et tant qu'elle pourra - cn, curer

aussi facilement qu'il lui est possible an hu,
vous avouerez que votre bibliothequesers plu ever

déserte que prise d'assaut et que vos hous

miront du sommeil du juste.

Ce n'est pus ce que je leur souhute, un

plus, je suppose /.….
vs
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F'evue des Livres

History of the American nation, by AC, MeLaushilin
(George N. Morang & Co, Toronto).

L'auteur de ce livre est professeur d'histoire amé-

ricaine à l'université de Michisan. !1 à voulu raconter

en six cents pages les origines de sa patrie, la forma-

tion des Etats confédérés, mais surtout la marche ro-

buste et triomphante des colons américains vers la

iberté complète, l'indépendance et la souveraineté

nationales. Le livre est écrit dans une langue sobre,

facile et rapide. || contient nombre de portraits et de

scènes de batailles, outru des cartes véographiques co

oriées, utiles à consulter.

Mais, il faut le dire, le trait dominant est un senti-

ment d'orgueil poussé parfois jusqu'au chauvinisme,

Nous entendons que l'auteur est américain d'abord

et toujours, et qu'il néglige absolument ce qui ne

l'est pas. Ainsi, il rapetisse l'aide que la France
donna si généreusement aux révoltés de 1775 à une

simple alliance tres profitable a la France. \Washing-

ton, pourtant, s’écriait. alors : ‘“ Sans l'argent —onze

millions de dollars—et les soldats de la France, nous

sommes perdus !

D'autre part, M. McLaughlin ne cesse de prodiguer

force tendresses à l'Angleterre et il semble rogretter

presque chaque “oup de fusil tiré contre elle par un

Américain.

N'est-ce pas un pou diminuer l'œuvre sainte des

Washington, des Franklin, des Jefferson, des Henry,

des Otis, des Adams ot des Madison ? Si l’'Anuleterre

était vraiment si gentille à leur égard.

des ingrats ot leur révolution est le

crimes.

Signalons une omission unportante ©
Châteauguay est passee sous silence, sans

ne pas froisser la suscoptibilité andre.

En some, ce manuel d'histoire veut «
sans son péché capital, il serait tout

voit.

1

The United States nf Europe, pur W.-1 wi M
& Co, Toronto.)

M. William Stead passe a bon droit pour Fun

plus brillants journalistes de I" \nuleterre. H re

depuis longtemps avec un savoir ctonnant, la Re

of Review. C'est un adversaire declaré de lu ue

actuelle contre les Boers. Par suite il est un ap

infatigable de la paix.

Aussi bien, son livre- le titre le dit

doyer chaleureux et attachant en faveur d'une un

confédération des nations européennes. M. se

pense qu’une union ou une entente parfaite wa

établie, arréterait d’abord l'armement chaque

grossissant de l'Europe actuelle et mettrait 7

ensuite à toutes les hostilités. Ce serait l'aboti

prochaine de la guerre. Ce serait bieutot l'harmonie

universelle. Le superbe rêve, on effet !

M. Stead a choisi pour canevas deux fai lu

l'impérialisme américain né do lu guerre avec l'Espo

est-il un ;

va

ts saillaut-
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i, conférence internationale de la Paix u lu

Be -ur ces deux événements, ile intorroré lon

pouver. ot les représentants autorisés dus princi-

paufo de l’Europe. Lit c'est avec toutes ces con-

versa! suivies de ses réflexions personnelles qu’il

a con: sun GUVFAGE.

ve ment plaisir do lire M. Stead. Quelle vi

vact le imagination, quel bon sens gracieux,

quel” quence ailde ot étinceate coulent de sa

plur: atile !
l. livre, je vous prie. Emprimé sur beau pi

piet. “6 à souhait, il est vraiment d'unelecture

ent!

I, eof the King par Marien Cenw ford (The
Clark Cu. Toronto).

M :u Crawford est, certes, Un rontsncier au-

lat are. 11 a déjà publié une vingtaine de ro

mau aoîns, dont quelques-uns out été traduits eu

fran En voici un nouveau : Dansle palois du Lio,

Cl les autres, il est remarquable par la grace

du = t le don de la description.

La ne se passe ii Madrid, sous le règne de Phi

lip Dulures de Mendoza, la tille d'un courtisan,

vépr …de Don Jehan d'Autriche, frère cadet duron

Elle belle et elle est musicienne. De son cote,

Von an aime aussi Dolores. Mais, par malheur, le

pere celle-ci s'oppose au mariage.
D Jehan, d’ailleurs, doit succéder au tronc d’Es-

pagne 11 est un favori du peuple tandis que Philippe

ener xécré. Aussi, craignant d'ètre détrôné avant

I'hewr le roi cherche querelle a son frere et le tuv

dans - + duel. Et le pauvre ccur, déjsi meurtri de

Doloi: , ne peut survivre à ce désastre, et l'amoureuse

incon tue, meurt de désespoir.
ue r man est illustré de nombreuses gravures tout

à fait :réaliles à l’wvil.

Mon Beuncaire by Booth T'arkinston, (The Pue
I <her's Syndicate, Toronto).

V._.…: un roman anglais illustré, tres joliment ha-

Bille ww sa couverture rouge ot or, et écrit avec

:pde charme. C'est le roman d'un mystiticn

Et ce mystiticateur, c'est Philippe, due d'Or-
C'est lui Monsees Lean

beau

teur.

léans, ‘rere de Louis NV.
cure ll n'a pas voulu épouser la princesse Bourbon

Cont Il est parti pour l'Angleterre, déguisé en har-

hier cn compagnie de l'ambassadeur de France, M.

de M epoix. Rendu là, il # remarqué une grande

dan: ‘ady Mary Carlisle, dont le duc de Winchester

est f. ment amoureux. Mais celui-ci est joueur ef

fren. Pris en flagrant délit de fraude par Beaucaire,
illu romet, pour ne pas être dénoncé, de le présen-

ter. ly Carlisle sous le nom de duc de Chiteaurien.

Ma trahison !—un ami de Winchester dévoile 4 la

hel une le déguisement de Beaucaire. De la, furie

de Carlisle. Mais tout s'explique,- les romans,

du. «sont faits pour cela. Et le duc d'Orléans re-

tour eu France épouser, cette fois, la princesse de

Be. n-Conti.

Si rare the man, by Goldwin South. (Morang «
i a.» Toronto.

- -oixante-dix-sept petites jiages, cet historien et

sayiste, cet érudit et ce maitre de la langue an

glare qui 8s’eppelle Goldwin Smith, nous initie à l'un-

tell vence et au caractère de Shakespeare. Et vols

par examen de ses pièces. Il passe de l'une à l'autre,

il y cueille ici et là une pensée, une opinion, un dis-
cours, une description, et il en tire des rétlexions sur

l'honme.

Cent ainsi qu'il montre que le grand dramaturge

comprenait le français et l'italion, qu'il savait peu le

latin et e.1core moins le grec.
WH aimait In musique. Il connaissait mal histoire,

Mais, en revanche, il saisissait remarquablement le

sens de l'histoire. Ses pièces, malgré cortaines secnes

lestes et vhscènes, indiquent que Shakespeare avait
Un culte pour la femme et pour le mariagé. Il n'a pas

créé de Don Juan. L'obscénité, d'ailleurs, est un etfut

de la Renaissance et dn la cour d'Elizabeth. Ri yaliste

cer.

LE MONDE ILLUSTRÉ
en politique comme tout le monde de son temps, il
était conformist” onreligion. Son esprit était libé-
ral et tolérant, et il avait lo cœur plein de bontés.
SM, Goldwin Seuth à vu clair, il faut convenir

que homme en Shakespeare fait aimor davantage le
énie trauseendant qui reste a jamais à part parmi
les hommes,

Livited and American laplomacy Agiecting Canada,
(SZ 1590), by 1”. Hodgins, (The) Publishers’
Nyndicate, Toronto.)

M. Thonms Hodgins, un membre distingué du

barreau de Toronto, à publié là une étude qui est
d'une yraude valeur et dut réel mérite. Elle vient à
point. Les Etats-Unis et le Canada sont destinés à se

rencontrer souvent sur le terrain diplomatique. Il

Unporte que nous connaissions bien nos voisins, leur
disposition d'esprit vis à vis nous, et surtout la façon

cout ils ont conduit leurs négociations à notre sujet.

C'est la précisément ce que M. Hodgins a raconté

et resumé en cent paces d'une documentation sure,

Avec combien de raisons et d'exemples il prouve que

depuis lTSZ à venir jusqu'à 1594, le Canada à presque

toujours eté négligé et sacrifié parfois au bénéfice de

la République. Le traité de 172 a été une humi-

liation pour notre pays, déclare-t-il, Dans des traités

subséquents, eu outre, nos Voisins emplétiient sur

nos droits depeche ou nous enlevaient de longs mor-

ceaux deterritoire. Et tandis que l'Angleterre et que

le Canada agissaient zénéreusemenut à leur égard, eux

entravaieut notre commerce à coups de tarifs. Ce ne

fut qu'en 1x4 que le Canada, las de plier le genou, se

redressa ot dewanda un quid pro que,

Nous capérous que ce livre sera médité. Le tableau

ailliseant de nos concessions libérales en regard de

l'exigence et de la politique mesquine et égoiste des

Et

noux souhaitons qu'il stimule la foi de nos hommes

Etats Unis nous sera une leçon pour l'avenir.

dEdans notre pays,
Hector (GARNEAU.

—— +GP<<

va

L'avemv de la race Canadienne-français)

D'APRÈS UN CHINOIS DE QUÉBEC

Nous recevons de Quebec Une reponse abracadabrante à nos

questions sur ln enir de notre race. Cependant, comme nous

r*<pectous toutes les opinions, meme celle des Chinois, nous

nous fiu-sons nn devoir de reproduire cet article dont les con

clusions ne Hianqueront pas d'epater les gens trop sérieux

Allons y

Je ne suis ni archovèque, ni évêque. ni Inagistrat,

ni hounue d'état, ni poète, ni prosateur.…. mais je suis
prophete. Voilà sans doute pourquoi vous ne n'avez

pas consulté ; car tous ceux qui vous répondent aftir-

went qu'ils ne sont ui prophètes, ui fils de prophètes.
Vous savez qu’autrefois Dieu parlait dans les

sonues... Ni cela est encore possible aujourd'hui,
écoutez ce que j'ai révéla nuit du premier janvier

1501.
Je me trouvai transport: dans un vaste et somp-

rueux édifice, quelque chose de colossal comme on se

figure Jes structures de Ninive et de Baliylone. Ce:

édilice n'était ni un tenple, ni un musée, ni une école,

ni un jardin suspendu, mais quelque chose de tout

cela.

On passait d'une saile à l’autro à travers des colon-

wides, sous des arches et des voûtes éblouissatites,

La lumière semblait jailiir des murailles elles-

memes. Le pied foulait sans bruit le marbre,le crystal

et le velours. Des statues, des tableaux, des fleurs,

tout co que je connais de beau daus Is nature et tout

ce que je suppose de ravissant dans le ciel, tout était

là ; et de fait, je me croyais rendu dans une espèce

de Paradis Terrestie. Mais ce qui me démontait com-
pletement, dans ce charmant Fden, c'est qu'il n'y

avait pas d'autre monde, pas d'autres visages que des

Chinois.

Pourtant, ça parlait français tout comune nous

autres.

Ce n'est pas tout.
Avec ces Chinois, J'entre dans Une grande salle en-

<3

 

core pleine de Chimois. Il y avait, dans le fond de la

salle, un trône et aur ce trône un Chinois. De chaque

côté, en amphithéâtre, une longue et triple ranxée de

fauteuils rembourrés en velours cramoisi ; ot sur ces

fauteuils, des Chinois.

Le Chinois qui était sur le trône avait sur lu tête

un bonnet de docteur,et il propesait aux Chinuis qui
étaient sur les fauteuils eu velours cramoisi des pro-

blèmes 6m mathématique, en algèbre et en philoso-

“hie.
Un problème a'’était pas plus tôt posé qu'un Chinois

se levait et donnait la solution.
Cette solution, toujours juste, m'étonnait ; mais les

Chinois, eux, ne paraissaient pas étennés.
Je me dis : 11 faut que ce soit de “rands savants.

J'eus peur de me faire interroger à tnon tour ; la

honte me prit et je sortis de lu salle.
Mais les Chinois, voyant ma confusicn, ne se wo:

(uérent pourtant pas de moi. Je pensaien moi-meme,

voilà des gens polis.
Arrivés dans une autre salle, j'sperqus un grind

portique ou passait et repassait beaucoup de monde,

tous des Chinois, naturellement. Je suivis la foule.

Une voix criait au dehors :
‘* Venez, venez, peuples de la terre, venez voir ln

puissance des Chinois.”
Peuples de la terre, me dis-je, ça n'est toujours pas

moi, car ju suis le seul ici qui ne suit pas Chinois,
N'importe, je me rends dehors comme un seul

homme et je regarde... la puissance des Chinois.

Force me fut de regarder en l'air, car touc le tapage

venait de là.

Mais qu'y avait-il en l'air ? Des Chinvis.
Diables de Chinois, me dis-je. J'avais entendu dire

qu'ils passent leur vie sur l'eau, mais les voilà main-

tenant qui naviguent dansl'air. Toute une flotte s’y

ajritait : vaisseaux de toutes formes et de toutes gran-

deurs évolutionnaient avec grâce et rapidité, puis se

lançaient de bord à bord, des fusées semblables à des

cumètes.

Ce n’était pas du tout ** tin Je siecle...” cette puis.

sance des Chinois dans l'air. Allez donc vous battre

contre cela.
Comme je me pamais d'étonnement ct d'admiration,

devant cette puissance incroyable, j'entendis une voix

semblable au roulement du tonnerre, qui criait .
** Venez, venez, peuples de la terre, et rassasivz

vous du pain que les Chinois distribuent à l'univers.

Aussitôt, je vis apparaître dans les nues, un pain

aussi gros que la lune dans son plein ; et ce pain gran.

dissait. grandissait, en s'approchaut de la terre.

J'eus peur quil ue vint wméeraser... mais le pain

s'arrêta et au mème moment, des milliers et des wil-

liers de petits pains, s'échappérent en rayonnant,

cumme poussés par une force centrifuge du pain prin-

cipal qui, évidemment, était la mere de tous les pains.

Et cos petits pains débonlaient en avalanche sur la

terre... mais aussitôt qu'ils touchaient le sol, ils se

divismient d'eux-mêmes en belles tranches dont la

blancheur et l'odeur provoquaient l'appeti IL vint

eu tomber juste a mes pieds.
‘Tentation irrésistible, je me baissai et ramassai ce

pain des chinois. et j'en maugeai.
C'était délicieux, comme je suppose que fut la

pomme du Paradis Terrestre. Mais, hélas ! châti-

meut de ma gourmandise, je fus à l'instant chanzé en…

Chinois !

Je boudis d'une si grande surprise que je m'éveillai

ia main dans mes cheveux, cherchant la queue oblisa

toire des fils du Ciel.
Voilà mon souge.
Si vous êtes Joseph cu Daniel, commentez-le.

Dour moi j'ai fait ma part, et je vous dis ue dans

cent ans tout le monde sera Chinois.
Que les Canadiens-frauçais, done ne se bercent pas

de folles illusions, ils seront forcés de devenir Chinois,

comme tous les autres... Et c'est ce qu'ils auront de

mieux à faire.
UN CHINOIS GE QUEBEC.

—<<e == --

Notre nouveau roman devra plaire à tout le monde.

1] eat bien écrit, dramatique et passionnant.
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UNE PARTIE DE CARTES.— L'après le talleau de Mlle Marie Garay
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CONCOURS DES DAMES
 

ese vn quelques mots votre idéal de bonheur :

dites ev que cans ron lio out ce que vous rêvez être /

ter prix. Pour (tre heureuse, je voudrais, quoi

qu'on me fasse, quoiqu'on me dise, queique j'endure,

toujours pouvoir sourire, afin que ceux qui mn’entou-

rent, me croyant heureuse, le soient également.-—-
Bin hol

Mite Avg Avivor,
Saint-Hyacinthe.

Ze prix.— Etre épouse aimée et mère, voilà l'idéal
du bonheur. — l'ier/le pile.

Mille Mate,

1019, rue Saint Denis, Montréal.

Te prix. Je voudrais aider puissammentles colons,

«t par là servir ma patrie. En être la grande bienfai-

Jinn,

Mile Manir DesMEt Les,

Riviere Mailloux, Charlevoix,

trice serait mon rive.

fe prix... Quel est mon reve / Ni vous saviez comme

il est beau ! C'est un vrai rayon de soleil. Oui, c'est

un idéal ! et si doux !.. doux comme le sourire d'un

ange... S1 l'on pouvait posséder ce qu’on rève, je
serais heureuse !

Je ne rève point lu beauté trop funeste ; ni les

honneurs, ni les louances rayons de miel empoi-

sonné I... Je rève des amis vrais, sincères, éprouvés

aux jours de couleur. Je veux de blondes têtes à

caresser : de petites Ames à ouvrir. Des malheureux

a aimer. Kt de I'or beaucoup... de ce vil métal, divinisé

par la charité, pour le verser partout, comme la nuit

verse sa bienfaisante rosée. Je voudrais la douceur

qui attire. Devenir l’amie de ceux qui n'en ont pas !…

Quel rève ! fait de paix, de vraies et solides joies!

Mais c’est un rève !—Cunadienne.

Manre-Et GÉNIE Casronctay. Institutrice,

Fast Angus, Co. Compton, P.y.

be prix.—Savoir jouir des biens dont Dieu m'a

gratifiée, et ne point désirer ceux que je ne puis pas
avoir.

Mlle (GERMAINE DESROSIERS,

Lanoraie, P.Q.

tie prix.—Ruban hlen, Cette copie ne nous est
pas parvenue.

Te prix.— Un foyer bien gai ; du pain bien frais ;

un lit bien chaud ; quelques écus bien gagnés ; voilà
le bonheur. —Primerose printanière.

Mlle Eva PAIEMENT,

62, rue Adéline, Montréal.

Xe prix.—Ce que je veux être, c'est moi ; ce que je

rève d'être, c’est encore moi avec mes défauts, mes

qualités, mes cheveux noirs, mes yeux bleus, et cela,

dans leur plus grande médiocrité. Je vous étonne ?

La ragesse ne nous apprend-elle pas à nous contenter

de ce qui nous est départi /—Parle Hyssonne.

BLANCHE Harn,
186, rue Saint-Hubert, Montréal.

Ire mention.—Mou rêve le plus cher, va peut-être
faire sourire... Qu'importe ! je veux le dire fière-
ment !...

Partager la vie d’un cultivateur instruit et intelli-
gent, un cultivateur sachant bien comprendre et ap-
précier la heauté et In noblesse de l'état dans lequelle
bon Dieu l'aurait plncé ; tel à toujours été mon
Idéal.

SOUS LA DIRECTION DE MLL

Posséder une «les belles et bonnes terres de notre

cher Canada ; contribuer par wou travail, à enfaire

une oasis, un paradis terrestre. Oh ! je ne dédaigne-

rais certes pas, de remuer de nes mains, cette terre

qui sent bon, sous les chauds baisers du soleil | Jo

voudrais m'occuper de tout : semences, récoltes, amé-

liorations, étude des plantes, ete., ete. et seconder

ainsi, dans la mesure de mes forces, le labeur de mor

compagnou de route.

Je voudrais que ‘notre jardin fut, par mes

soins, amplement pourvu des meilleurs légutnes, de

fines herbes, de fruits et de tleurs, entremélant tou-

jours l'agréable à l’utile.

A la maison, dans les longs jours d'hiver, je tra-

vaillerais la laine et le lin ; m'ingéniant à imiter et

remettre en honneur les chaudes étoffes et les belles

toiles, si prisées du temps de nos industricuses grand’
meres.

Oh ‘la douce et chère indépendance ! la bonne et

saine vie ‘ plus près du ciel il semble, puisque «ans

cet état si sitnple et si yrand, tout à ln fois, le travail

de I'hemme se mêle et se confond al'œuvre grandiose

de l'Artiste divin. —Marguerite des bosquets.

M. Maure Fournier.

8aint- Charles, comté de Bellechasse.

Ze mention. — Are. Cette copie ne Lous est pas par

venue.

Je mention.—Men idéal de bonheur ! C'est d'ûtre

hénie de D'eu, aimée de mon mari, chérie de mes en

fants et respectée de tous.—Sursim Corda.

Mme AztLna Vatois,

Vaudreuil Village,

4e mention.—Mon idéal de bonheur, le voici Un

intérieur modeste mais confortable, un mari habituel-

lement de bonne humeur qui m'embrasse gniement au

départ, le matin, el reçoit en souriant le baiser du soir.

Ce que je désire surtout, c’est à mon réveil, les ten-

dres caresses d’un petit enfant. J'ai hien mon chez
moi, doux nid ! Mon mari veut ce que jo eux, in'ap-

prouve presjue toujours ; mais, ce qui me manque.

c'est mon enfant. Deux fois, j'ai connu les joies

maternelles, deux fois aussi, j'ai pleuré sur un berceau

vide. Mes chers anges sont partis pour le ciel | Ce

GYe je voudrais être : Encore. toujours... &+ _ aiere
—Ethel.

Mine K£tsx Antane,
92, St-Hypolite, Montréal.

* +
*

Je me hâte d'informer les nombreuses concurrentes

de cet intéressant concours qu'‘“ Attala’ n'est pour

rien dans le résultat sus-énoncé. Aux dames qui

s'attendaient à voir leur travail jugé au point de vue

purement littéraire ou original, je dirai qu’il à plu à

ces Messieurs de décerner les premiers prix aux plus

vertueuses, aux plus patriotes et aux plus sages des

concurrentes, comme ayant exprimé l'idéal le plus

pur, le plus noble et le plus pratique du bonheur
rêvé.

Considérant ainsi la valeur des réponses primées, je

crois pouvoir, en toute sincérité, féliciter les lauréats

du concours. Leurs idées sont excellentes et celles de
quelques-unes surtout sont très joliment exprimées.

Quant aux autres. les déçues... plusieurs trouve-

rout, je crois, leur juste consolation dans l'apprécis-

tion de tous nus lecteurs et lectrices, car je me fais un
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devoir du publier les plus jolies réponses,
d'exquises.

Je rappelle aux retardataires qu'elles |

ce Jour leurs droits à la publication et au ju
travail.

les

leur

PRIMES

Ire prime : Miroir, brosse, peigue mon
nium et argent ;

Zme prime : Coupe-papier, zrattoir, cu

gent plein ;

‘me prime :

ani

Boîte en porceluine de Chi

tée d'un petit miroir avec monture dorée:

tine prime : Porte-meunaie en cuir de

plusieurs divisions, monture en argent
“mie prune :

me prime : Six mois d'abonnement

Tme prime : Deux primes a choisir dan- RY

de primes ordinaires :

Un an d'abonnement ;

Sme prime : Une prime à choisir daus n "ate

de primes ordinaires.

Cotte liste de nos primes ordinaires par. que
semaine dans Uhe colonne de cette revue.

Les lauréats du concours n'ont qua se prec,

bureau du journal pour recevoir lu prime 1!

elles ont droit.-— A.

AU

Ab

LA MODE

 
Fiehu avec garnilure-volunt

 

Mayonnaise. — Mottez dans un hol deux ou tre

cuillerées de moutarde, sel, poivre et un filet de vi

naigre. Versez de l'huile, outre à goutte, en tournant

la moutarde avec unu cuillère de manière à bien Va

manlgamer avoe I'huile. On met plus ou moins d'huile.

suivant qu'on aime cotte sauce plus ou moins forte a

goût. Quelques personnes mêlent à cette sauce, écha

lotte, persil, ciboule, le tout haché très fin.
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HOSES ET AUTRES

! vilation de Toronto est esti

me 1 “45 UNION.

| «remier blé qui ait pousné en

vu s été récolté à Sydney, eu

PS

mirvant valide de vingt aus

cnn pour bs colonie où il n'étu

is grosse charrue du continent

Bernardino, Cal, elle a 15

witenr, pése 16 tonnes et elle
ln vapeur.

sumencemient du dix-neuvieme
soiduction du coton était de

de ballots environ ; en IS,

ie treize millions,

res les ealeals otles recherches
"<, où à raison de croire que la

la terre n'a pas moins de
«0d'épaisseur.

ic pensait annuellement pour le
“ ie la maison de Su Majesté la

re toria pour pres de 2,400 de

ne conteait pas les femmes de
ol roan Mexique. Les hones font
le  tiennent lear chambre eu or-

“anissions catholiques aux tats
x —ut sous Jeur charge TA,760S sauva-
«  <holiques et 14,616 negres catho-

I: est un lourd fardeau.

+ unlliard, 160 millions de franes,
te, ie montant de la dette de Londres.
EE cn aneute tous les ans avee les hee
<a de le ville.

La municipalité de Milan, en Italie,
+ul de fournir gratuitement Ja
nesrture aux enfants d'école, pauvres

"riches.

Lamiral Dewey à reçu de la Tréso-
rer de Washington un cheque de
54,04, qui lui revenaient pour avoir
dett 1 la flotte espagnole a Manille,

Lans les fabriques d'instruments
«res, 0 homes peuvent faire au:
"an we travail que 2,000 pouvaient en
tas ec les anciens moyens de produe-
t

va demande est telle pour l'amiante
= tienne que ce produit se veud à

l re qu'il est plus de LH p. ee de
* que l'an dernier, à pareille date.

Les recettes totales de l'Exposition
‘’aris ont été de 114,000,000 francs

dépenses de 116,000,000, soit an

ode 200060 de franes, somme
vement insignifiante.

Le nombre d'héritières américaines
sont passées en Europe et qui se sont

sores avec des l'uropéens, depuis

sate ans, s'élève à 173. Le chitlre de
»tortune s'élève à S220, 2003000,

Les Territoires du Nord Ouest ont
te superficie immense qui dépasse
HULK d'acres carrés. I n'y ena pas
désre GUN) de cultivés. L'avenir de
“sriculture et de la colonisation est
one sang limite de ce cite.

Le dernier roi d'Ancloterre qui ait
rane sous le nom d'Edouard, savoir
Edouard VT, naquit le 12 octobre 1535.

était enfant de Henri VIII et de
Jeanne Seymour. Monté sur le trône le

“lquin 1946, il mourut six ans après, le
+ juillet 1553.

Le gouvernement français vient

ne voter des fonds destinés à l'érection
| une statue de bronze en l'honneur de
Jean Nicot introducteur du tabac en

Europe en 14h, C'est de kon nom que
dérive le mot ** Nicotine ”. La statue
Sera placée devant la principale manu-
facture de tabac de Paris qui, on le sait,
“ppartient au gouvernement.
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NIBUS

Vous ne lisez donc pus vos journaux /
“Oh non... je n'aurais plus rien à faire au bureau.

pour un an d'abonnement

plumes canadiennes.

(UNIQUE EN
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aura droit de recevoir gratuitement

LEURS ENFANTINES
Ouvrage

Contenant les portraits de 77 de nos enfants canadiens

ot des pages specialement écrites par de nos meilleures

SON GENRE)

Public pur Melle Hermine Lanctot

Ce joli volume, impritie sur papier de luxe, avec

hors texte, format 4 x 74 pes devrait se

trouver dans toutes les faruilles L 844665 6

S'adresser au bureau du journal. 42 Place Jacques-Cartier

(lite Mio

COOLEEE0666660OTEOEEE6H

Prime exceptionnelle
—=—À nos abonnes

Toute personne qui nous enverru SS00 durant ee trois

au MONDE ILLUTTRE
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Un journal français énumere toutes

les choses qu’on trouve où que l'on peut

trouver après une exposition:
Le nombre des objets trouvés et remis

à la police, est de ti6,317, dont un sac

contenant $45,700 en monnaie améri-

caine, et qui n'a jamais été réclamé :

plus de 6,100 parapluics, un râtelier, 248.

jarretières, 27 corsets enveloppés dans

du papier, 5 croix de la Légion d'Hon-

neur, 14 décorations étrangeres, et un|

grand nombre d'autres objets de toutes

sortes. ‘l'ous ces articles, à l'exception|

de ceux réclamés avant le ler mai, seront

vendues aux enchères au profit des pau- |

. Vres.

Tous les canons canadiens qui ont
servi à la guerre d'Afrique resteront à

Québec.

OUR DU MONDE ‘Frea jolie
LE T publication

Mlustree, de 24 piges petit in-folio. Tres ins

tractive, contient des renseignements grog

phiques precis ; des etudes sérieuses sur les

diverses parties du monde, leur fertilite, le irs

genres de productions, leuravs nir, Des ques

tions politiques et diplomatiques, le tout ine.

dit. Sous ce titre:Boîte aux lettresdes

reponses à toute lettre se rapportant à des

voyages, des projets de voyage, ete. Abonne

ments pour l'etranger un an 28 francs is

mois, 16 francs ; le numéro 51 centimes. L

brairie Hachette, 79, Boulevard Saint Gr

main, Paris, France.
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GANTS DE KID D'HIVER pour

$1.00 ¢§ plus

Far la maatle
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HOMMES DAMES

* Mocha,* doute “Calve” 75 Cents
en soir Hop veut vous cris

a o Tsoabe!

75 Cents tear 30 ents,

J. B. 4. LANCTOT, 152 St Laurent Montread

labtrant fs sans. 10 Main 51ST

© [GRATIS /   

 

aera

Toronto, 4 anndu.

. uk
he “sus Monet

?
1

i
i
ve ee .
ive Home Pabiishing, + toi Toronto.

TN TEM*NUE EF 5 CAMES

   

 

   

 

EN ORBAGUE
r SOLIDE  

     

 

   

  

  

4 \
JUS ave
Tal rei aa

1

taste = =
del em

« , unit

. “ vu?

mage

 

i

 

 Toronto, Can.

py



98 TR MONDEILLUSTRE
 

 

 

   

     

   

     
  

 

  
  
  
  

   

 

  

       

    

   

  

  

  

  

    

Yaotiyyyi 
Coupon ci-joint.

MELLE ELIZABETH OURLLET.

Envoyez votre adresse et les détails de votre maladie.

vous assurer gratis une boîte de PILULES RE LONGIJE VIE (Bonard).

Toutes les correspondances sont lues par des médecins expérimentés et discrets, qui

répondent eux-mêmes aux patients.
Vous, Mesdames, qui lisez ces lignes, et qui êtes bien portantes, n'avez vous pas une pareute ou

une amie qui ne jouit pas de ce bonheur? Alors, pourquoi ne pas faire acte d'humanité et d'amitié pour

elles. Faites leur part de ce que dit Mademoiselle Quellet de sa guérison. Si vos amis sont trop faibles,

ousi elles ont déjà eu des déceptions dans l'essai d'autres remèdes, faites acte de dévouement, écrivez-

nous pourelles, en donnant tous les détails.

Nous sommessi certains que ces PILULES sont infaillibles pour guérir les personnes qui

souffrent d’Anemie, de Dyspepsie et de Debilite générale, que pour las convaincre

nous leur enverrons GRATIS une Boite-Echantillon sur réception d'un timbre de 2 cents et du

LIZABETH OUELLET
Est guerie par les

Pilules de Longue Vie Gum
Apres 16 annees de souffrance.

La Cie Médicale Franco-Coloniale.

MESSIEURS,

ma soif, des palpitations de cœur me

donnèrent.

le recommander à toutes les femmes qui souffrent.

Veuillez me croire votre recunnaissante,

L'efficacité des PILULES DE LONGUEVIE (Bonard) à vulu des milliers de

Certificats de ce genre.

C'est un fait reconau qu’un grand nombre de médecins ont tellement conflance aux

PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) qu'ils les prescrivent à leurs patients

quand ils ont des cas désespérés.

LA GIE MEDICALE FRANGO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal.

  

Pendant 16 années j'ai horriblement souffert de maux de tête,

de douleurs atroces dans le dos, et dans les reins ; cela occasionniit

le manque d'appétit qui, naturellement, amenait la dyspepsie et la

faiblesse. Le jour, je pouvais À peine me traîner, et je ne dormais

pas pendant la nuit. Ma peau devenait sèche et brûlante, des

frissons subits me prenaient après ces accès de fièvre. Mes lèvres

étaient toujours sèches, et s'il m'arrivait de boire pour Étaucher

causaient des énervements

qui se changeaient en engourdissements semblables à la paralysie.

Non seulement mon cas l’a pu être guéri par les huit médecins

qui me traitèrent, mais pas un seul ne le comprenait. Tous m'aban-

sur l'entrefaite. une de mes amies me fit part de sa

guérison par les Pilules de Longue Vie (Bonard). Confiante d'être

peut-être soulagée. j'écrivis à vos médecins qui m'ordonuèrent de

prendre des Pilules de Longue Vie (Bouard). Je suis aujourd'hui

Hou seulement soulagée, mais complètement guérie.

C'est un plaisir pour moi de vous dire ce qu'a opéré votre

remade sur une mourante, et je trouve que c'est aussi un devuir de

Melle ELIZABETH OUELLET, 89 rue St-François-Xavier.

C'est tout ce qu'il faut pour
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10,000 Boites

PILULES DE LONGUEVIE
BONARD)

GRATIS.

DETACHEZ CE COUPON.

leur adresse, Ainsi qu’un timbre de 2 cents.

libérale.

 

Nom et

Adresse

Nous enverrons une boite échantitlon des Pilules de Longue
Vie (Bonard) À toute personne qui nous enverra ce CONDOIN avec

Corme Tous n'en-
verrons que 10.000 boites échantillon gratis, faites application
aujourd'hui si vous désitez prendre avantage de cette ollie
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mifique Prix qui vous frra ce

 

t
rtadtiere it bien pladsl

Clee Torunto Premium,lui 1508 Tur ord'urvmtue

DUPUIS & LUSSIER»

 

AVOCATS

 

{D XD'INVENTION Ag
CANADA

ET
ÉTRANGER

BEAUDRY & BROWN

Chambre No J, édifice de La Presse INGENIEURS Civite ET ARPENTEURS

| 27 RUE ST. JACQUES, MONTREA!
 

—— ——

POUR GUERRIER LES M:
VRS LL “nr vs ; X DKFETE EN PEU Di copes +

Fmployez les Pilnles Jd. wo
du Chimiste Bonard,

— A Dudelong (Austral: a
arbrede 100 pieds de lu a ere
‘ue c'est lo plus haut qui nu !

CHEZ TOUT LE M '

La coqueluche chez le- ts, |
bronchite, In grippe chez « ut ~~
ris par le Liane Rhona |

—Ou n payé, derniereu * trance
pour une carte do Nol Tu
artiste en renom.

FAITES ACCORDER V6 TANG

Par M. L.-J. Rivet rec + le par

les artistes canadiens et cui - Bu
voau chez M. A.-J. Bouche
Notre-Dame Tel. Main Is50
11% Rue Rachel Tel. Est Ir.

rue
dence

Un cheval peut tirer| | ; ; wo Un

poids triple de celui quil pn r sur
une grande route.

VICTOIRE CoM

Le croup, ies affections de teet
des poumons trouvent un ad “ve
torieux ‘laus le Boone Rico

— Les pomties étaieut Inc «dans
les cainpagnes de Califernts sgn,
epoque VU COMMNENCS UIL IRC alse

rieux d'émixration vers ces 1 es

INSTITUT DU Dr. W 01 ~
GAUTHIER  No 327, rue Saint-Denis, ‘réal,

pour le traitement des mi des
yeux, du nez, de la worue et d Îles.
Guérison du catarrhe. Telp. ! Est,
TUR,

Consultation gratuites.

Le fer chinois fait aujour. une

concurrence acharuve aux fers : et

américains sur le marche japon cil

se vend £1 meilleur marche is jue
les deux autres furs.

POUR GUERIR LA MARAE ES
NERFS

L'anémie ou l'atfaiblissemenr Ne

est une des principales causes ct LA

die des nerfs. Constater la - © +

indiquerle remèdele traiteme
Pilules de Longue Vis du 1
nerd.

— Les conducteurs de 1

Citicago n'ont plus le dit

des oignons, les directeurs +

que ve fait pourrait nuire
cité,

TOUJOURS AVEC >

Hospice Sainte-Anne, Pate >.

(Charlevoix, ) 5 décembre.

Messieurs,

Je suis heureuse d’avoir l'os

dire de nouveau un mot de votre

DES CARMES. Depuis deux ans

nous le connaissons, nous l'avous v

ployé toujours Avec sarees ©”us

craignons pas de dire quit est uu

meilleurs toniques que neus ayons

Nous en recommandons fortement

sas à toute personne faible, verts

qu'elle s'en trouvera bien.
Votre servante,

Sœur- M.-Aune de Jesus Sup. Gen.

des Petites NS. Franciscans de Mai

 
—En 1901, la France va mettre

construction 111 batiments de guern

Cock's Cotton Root Compoun:.
Est employé avec pueces tous les 1

pur tdi de 1000 femmes, Sur,

tif. Mesdiunes, demandez à votre i

macien le Cook's Cotton Root Compound. >

prenez pas d'autres, car tous les mélanges, 1”

     

ot imitations sont dungereux. Prix, No, f=

la boite; No. B, 10 degreés for, .

2e ré I" on + V oo
No, lon Z envoyés eur © Hu fon peny

Jeux timbres de de.

Windsor, ont, . un

ERFNos1 et Zannt ver

tous Les pharmacieus responsables au

B.-K McUnle, 2123 Notre-Daine Street, Muutt «

et recommandés | '
Caniau.s
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pzAREEES DE LA LANGUE
FRANCAISE
—

Les | iu couvent couvent,

Mess cassé nos fils.

[1 est ft,
Joy Pa Ve
(et ost fier, peut-on n'y fier !

Nou 1s ile belles éditions,

Not: cions Ces relations intéres-

ÿ sante . .
N. <jous cos diverses acreplions

de um .
\. prions ces rrreptions,

Le nt et le vice président pre-

vb «tour.

de antent qu'ils conlent cette

histe

11 qu'ils convient leurs amis.

il aractore violent ; ile riolenr

leur SUS.
Hs eut leurs lettres ; c’est un

bon t. ;

\ tons sont (ue nous intenti-

on 8.

I ent leurs devoirs ; je suis

meth pul.
N sections bosucoupde choses

à vo mn.

Hs ent à Paris chez le revident

Jute .r étrangère.
Le -miers excellenŸà faire ce mots

ae

Le sons affluent à un ufflnent.

v. val, lu langue française à des

bar os drôles. Mais quelle est la

ner ut n'a pas la sienues ?

Le apuk, peut-ctre !

| RECIEUX SECOURS

Les ‘pntations dont souffrent beau
coup femmes et de jeunes filles n'ont
le pli -uvent pour cause que la pau-

crete à sang où son altération, Les

Pde ve Lonque Vie du Chimiste Bo.

wad rout d’un précieux secours peur
letr. ‘ment des palpitations de cour.
 

-<  Phospnatine de Wood
Le Grand Remdde Anglais

Veudu et recommandé tor
= les Pharmaciens au Can . Se

temeste sûr connu, Six paquet
Iisurement toutes forte

 

en sexuelle, tous effets d'abus où d'ex
es, ah on mentale, abus du tabac, de l'opini
uses slante, Ervoye sur recention du prix
bu, LH, pix, S00 l'a roue plaira, st.
“re Famplets gratis à n'iinporte qui

The Woo svupany, Windsor. Ont

BI 1 tinle, 2123 Notre-Dame Street Montroal

Son histoire, ses es

peees, son imporLE JUBILE
Kus,

tance. avantia

conditions, Optisctle de propagande

=p. te edition, Franco: 12,21r. 006 fre

—he ir ete. Curé de Saint Michel, par

Foro 4 Vendee, (France.

sus

ASTHME
-raîtement au liquide sec.

4 Deax semaines d'essai gratis.
Mus de 46 000 pra sonnes temoignent

de ses merites, #0de celles-la demeu-
rent dans Ontario. La seule méthode
de traitement dont se serventet qu'ap
prouvent les medecins,

&F NoRMAN H.H. Lett, Fer,
retler de la ville d'Ottawa :
Par l'usage de votre traitement,
J'ai guéri l'astiane qui m'atthigeait,
J'espere qu'il ne maftligera plus.

d'ai fait usage
de votre trai-
tement consei-

M en cieu sement
suivant lesins
tructions

Dr J. M. SAWERS,
122, MacDonnell Ave., TORONTO.
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Coin N. 0. BACEEL ot SAINT-RUBEART.

La Pharmacie C. Beaupré, qui compte un grand nombre de clients dans

toutes les parties de la ville, va se rapprocher d'eux au mois de mai. Elle

s'établira au coin N. O. des rues Rachel et St-Hubert, dans la

bâtisse Landes, Quartier St-Jean-Baptiste, qui est en voie de

devenir le centre «le tout Montréal.

Je profite de cette occasion pour remercier mes clients de l'encourage-

ment qu'ils m'ont donné, et leur demande la continuation de leur patro-

nage, Je sollicite aussi le patronage de tous ceux qui ont la bonne habi-

tude de faire leurs achats argent comptant, paiement sur livraison, ct qui

encouragent ce système, le seul pratique, le seul qui assure la prospérité

des familles comme celle des commerçants.

La Pharmacie C. Beaupré ne tient aucun livre, et ne livre

absolument aucun article sans qu'il soit payé sur livraison, in-

Prescriptions et ordonnances de médecins, assortiment complet

de pharmacie. Prix raisonnables, et conformes À la qualité requise.

Cd. BEAUPRH,

Pharmacien licencié de l'Association l'harmaceutique P.en 1574,

i
9; Beaupre

 
 

ln touriste

«le tous les imbéciles qui passent ici.

 

 

(indiquant une cheminée excentrique).-—Dites donc, mon-

sieur, est-ce que cette cheminée tire ?

Le villageois. — Non seulement elle tire, mais elle alfère aussi l'attention
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PAPA GUERI DE
LA PASSION DE BOIRE

Comment notre n ère a

g'iévi notre papa. QUI

était ivrogne, en mélant

un remideñàson café et

1 Son manger, mans qu’il

le sût.

Un paquet d'essai gratis pour tons
Une femme peut renverser toutes les obstu-

clen. Mme Chas. WW Harey 522 K. 4th xt,

Newport, Ky.. ot ses enfant av aient enduré

peine perdant des annces, la disgrâce,

n souffrancela misere of les privarions cau-

sées quer la passion de boire du pere.

 

LES PETITS CHKRiS

Apprenant quil existait une cure pour li

vrognerie qu'elle pourrait administrer score

tement à son mar, elle décida de l'essayer.

lle en welson manger et a cafe et comme

ce remede est inodore et sans saveur il ne

put conprendre ve qui l'avait guéri si rapide-

ment dé sa rage pour les liqueurs. 11 com.

mença bientôt à engraisser, son appétit pour

lex mets nourrissants revint.) devint Asridu

n son OU VEu_ge et ce foyer est maintenant heu-

reux. On apprit alors « M. Harry l'expérience

que sa fennne avait faite et il [a loua de l'a-

Coir remis en possession de lui-mème. ll faut

que ce remede soit vraiment remarquable

pour guerir un homme sans son nssistance,

sas le rendre malade et en ne lui causant au

cune souffrance d'aucune sorte. Le docteur

Haynes, l'inventeur, enverra un echantillon

de son grand reuede gratis à toits ceux qui

ecriront pour l'avoir. Vous en recevrez Assez

pour voir commen il s'emploie dans le the, le

cafe où le manger et qu'il gucrira cette terri-

ble habitude paisiblement et pour toujours.

Envoyez vot omet votre adresse au Dr J,

W. Hanes S92 Glenn Building, Cincinnati,

Ohio, et il vousenverra un echantillon gratis

du remede dans une enveloppe unie, ainsi que

toutes les directions pour s'en sers ir, un livre

de certificats de centaines de personnes qui

ont été queries et Tout ce qui est necessaire

pour vqur aider à sauver Ceux qui vous sont

proches et chers d'une x ie de degradation et

finalement de la panvrete et de la disgräce.

Ecrivez pour avoir le paquet d'essai gratis

aujourd'hui, I illuminera le reste de votre

} GRATIS
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Mons vois énYHTrAns Votre nonitrs toile fait gratuitement

The Lever Button Co. lioite 15 Toronto, Can

PILEPSIE et guérison permanente par
le Dr KLINE'S GREAT

NERVE RESTORER. Aucune attaque

apres le premier jo rd'uvaue. (iuérison non

seulement temporaire mats radicale dans tous

1es vas de désordres nerveux, épliopale, Bpas-

mes, danec de St-Guy, dé billté, faiblesse. TRAITK ET

UNE BOUTRILLE D'EBNAT À £2.00, GRATIS, parl'en-

tremise de l'avence au Canada, M. J. HARTE, 1780,

rar Notre Dame, Montréal, aug nalades »plieptiques

qui n'ont à pay.r que l'exprese sur livraison.

Consultation personneile Où par poste. Ecrire à

Dr R. HW, KLINE, Ld.

Pondée en 1871
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SOIRÉES DE FAMILLE

La soirée du jeudi de l’aques, Elavril,
qui est celle du Directeur des Soirées
de Famille, nous fers voir la représenta-
tion la plus parfaite et la plus brillante
qui n'ait pas encore été donnee à Mont-
renl tant coumne inise en scene, décors,
toilettes, etfets dramatiques, et coups

de seène lipressionnants. Après trois
ans de travaux et de succes, les Artistes
des Soirées de Famille nous feront voir,
jeudi prochain, qu'ils ont atteint cette
perfection relative i laquelle jamais au-
cune troupe dmateurs w'est parvenu
Jusqu'ici à Montréal. C'est Serge. fe
nine, chef-d'œuvre de Guorges Ohnet,
qui fait les frus de cette représentation
sans égale. SSorge Pannesi connu comme
roman dans le monde entier et qui a été
traduit dans toutes les langues, à été à
peu près le plus zrand succes drama

tique qui ait été donne a Paris depuis
un deusi sicele. Cet incomparable drame
de salon à tenu l'athiche pendant une an-
née entiere au tsymusse. Les salles tou-
Jours bondées n'ont pus épuisé sa vogue
extraordinaire.

M. Elzéar Roy, daus sondernier voyage
a Paris, 4 pu le voir jouer dans toute
ss perfection. Aussi fait il tes prépara-
tifs les plus grandioses pour donter au
publie montréalais, une interprétation
qui ne fasse pas mauvaise ficure à côté
se celle qui l'a tant admiréo la-bas.

Aussi, hous ne doutons pas que notre
publie, qui est si amateur des belles
choses de l'art, se rendra en foule jeudi
proclean, aux Soirées de Famille, le seul!

théâtre à Montréal qui nous donne les
chefs-d'eœuvre de Le scene française et
qui s'efforce d'en perpétuer les traditions
et Ia perfeetion iudisentable.

M. Elzéac Day tiendra le fameux role
du prince Serge Panine. li sera soutenu
par toute In troupe of de nouvelles ae-
quisitions.

Les entr'actes n'ont jamais été aussi
nombreux et aussi bullants que pour
cette soirée.  l'ous nos principaux ar
tistes y prendront prart.

Entr'autres, nous aurons le plaisir
d'arqlaudir Madwme Bianca-Lyons, qui
Jouera sur le violon Mo wide Concert
de Musin, M. Jehin Prune dira Le Re
renanf, par Victor Hugo, M. Jos. Lo-
ranger, avocat, donners une charmante
romance de son répertoire, aiusique M.
Dufresne, KFI,
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DR. A BRAULT
Chirurgien-Dentiste

ANCIkN BUREAU DU Dr
2368 rue St-Lauren,

PEPIN

Tel Boli: E,1745

 

Heures de Bureau: de 6 à 9 heures
 

(5) GRATIS  ie

   

  

Nae
Pity

de valeur.

vines. ‘HE
7H) Cou

  

  

  

 

  

DECONC GE 826 €
eration Bide, rose 

LE MONDE ILLUSTRE

Ce que les Conseils des
Médecins Spécialistes
de la Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine
font pour les Femmes
Malades.

Dans tous les foyers, riches où pauvres,
bourgeois où paysans, les conseils des
Médecins Spécralistes de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine, fournis
chaque jour gratuitement, ont opéré des
guérisons merveilleuses, ramene à la
santé des meres de famille et des jeunes
filies, et fait reuaitre la gaieté sous des
toits dont la joie était depuis longtemps
bannie.
Le tou si convaineu, st reconnaissant

des témoignages publiés, à uu tel accent
de sincérité, que l'on ne peut pas s'y
tromper. Si ces personnes là n'avaient
pas été réellement guéries, pourraient
elles trouver des phrases d'aussi réelle
tendresse pour les sauveurs du leurs
maux /

Ce n'est pas des fommes qui n'ont
Jamais souffert, qui ont toujours marche
dans les roses, dont la vie na été qu'une
Succession de Joes et qu'un cortège de
délices : ce n'est pas de celles la quela
Compagnie Chumique attend des louanges, espere dus complunents. A coté de cepetit nombre de pris tlégiées, la Compagnie Chimique à pour elle l'itumense arméede celles que ont souttert, qui ont enanrd les tortures do la maladie, qu'elle aarrachées aux purtes du tomheau, ausquelles ello a rendu la vie et Pespérance,

** Je suis heureuse aujourd'hui de dire queles PILULES ROUGES m'ont wué-
rie de la pire des maladies propres a mon sexe, dit Mie Nap. Chouinicre. Avantd'en prendre, je n'avais aucune force, et Je soutlrais de tous mes membres.

* Après avoir essuyé trois graves attagques, ma santé alla toujours en deécliwant, mia faiblesse, due à la trop grande pauvreté du sang, était à son apiouée.J'avais survi le traitement d'un médecin mais mon état, au lieu de s'améliorer, empirait. Sur ces cntrefaites, aysut entendu dire que de nombreuses guérisonsavaient été obtenus pur les Médecins Spécialistes, et leur célèbre médecine appelée
PILULES ROUGES, je les consultai sans délai. Comme J'étais trop malade pouraller les voir, je leur écrivis et its me répondirent en me disant le traitement quej'avais à suivre.

** Je suivis leurs conseils et en méme temps je prenais les PILULES ROUGEStelles que prescrites. Je suis maintenant aussi hien que je n'ai jamais été ; aucuneparole ne peut exprimer ma reconnaissance et je ne puis assez remercier les Méde-cms Spécialistes de leurs hous consei:s et de leur excellent médecine.” Mme Nap iéon Chouinière, St Herménégilde, Balford, Cu. Compton, Qué.
Lisez cette autre preuvu de lu grande vertu des l’ilules Rouges :
* Pendant un an j'ai souttert des douleurs atroces. Il existait plusieurs dé.~ordres chez moi, et à certaines époques, j'etais forcée de prendre le lit. Je souf-trans de maux de tête, de douleurs dans les jambes, la tête et les reins. Je ne dor-wil pas la nuit et souvent je perdais connaissance. Ce que je souffrais ne peut sedécrire. Je fus soignée par un médecin, mais à la tin, je constatai que je ne pre-oats pus de mieux et il me dit qu'il avait fait tout ce qu'il avait pu pour moi ettime conseilla d'essayer les Filules Rouges. Je suivis son conseil et je les pristidélement. Maintenant je suis cuérie de mes maux et en parfaite santé, grâce àce remède. Je ne puis assez les lousnver, et je les recommande à toutes celles quisouffrent des troubles du retour de l'âge ou ‘de quelques maladies propres à leursexe.” Mme Clément Pupout. 169 rue Ste-Elizabeth, St Henm, Montréal.Sules PILU LES ROUGES out guéri ces femmes- pourquoi ne vous guériraient elles pas, vous aussi ? — vous ne pouvez le dire sans les avoir essayées. Nivous êtes malade et que vous désitiez réollement devenir mieux, commencez à lesprendre des maintenant et ne vous laissez pas persuader que tel où tel autreremède est meilleur- cela est absurde, nos témoignages sont là pour prouver ceque les Palu'es Rouges sont pour les femmes malades.
Toutes les dames, sans exception, sont invitées à consulter nos MédecinsSpécialistes, Ils peuvent être vus tous les jours à leur bureau de consultation. auNo 274 rue St Denis, de am. à 7 pm Le dimanche vxcepté. Les dames qui uepeuvent aller à leur bureau, peuvent avoir les mêmes conseils en leur écrivant. Laplus vrande attention est dennde aux lettres reçues. Les consultations person-nelles ou par lettres sont absolument gratuites
Nous attirons l'attention des femmes malades sur le fuit très important quehous avons retranché le nomdu Dr Caderre de tous nos remèdes. Les PilulesRouges sont connues à présent sous le nom de PILULES ROUGES DE LACOMPAGNIE FRANCO AMÉRICAINE Toutes les Pilules Rouges vendues derte en porto et aussi celles veudues au cout vu à 25 dents la boîte doivent êtrerefusées comme imitations.
Les Pilules Rouges sout expédides an Canada et

du prix, 50e la boîte où six buites pour #2 50

 

Mur NAP. CHOUINIERE

aux Etats-Unis, sur réception
Adressez vus lettres comme suit :

Compagnie CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, ZT RUE SAINT-DENIS, Montréal, Canads
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THEATRE NATIONAL FRANCAIS vrCRFFOPFREERCrPrepomssessri CPPeErFreer: orert

Théâtre Nati 1 i
Loos Monsyrelisres,18 wélebro | \ a re a 10Nna Francais N

ame a vrand spectacle exandre |

dr n été adapté d'une façon ex- ¥ SEMAINE DU 8 AVRIL

cell a ln scene anglaise, ot c'est la 3

(rad: 1 de cotto adaptation, faite par x

M, Pl (’uzeneuve, qui sers joué ln se- 1% | À

pan. 8 avril, au Théatre National |
R

Frs = ‘ . Ÿ
i" ARTLeedoes è Version de Mo Cazenense, Paul Cazeneuve dans le ro’c de dCArtagoan

oe Le décernés a M. Cazeneuve \ M. Ciazenenve ame 0 vole das tes principaux theatres des ktats-Unis et du Canada

que ve Aloxandre Salvini. il à joué | 3 Dotize decor comple magia costumes et grands effets electriques

i. Mousquetaires, AUX Etats-Unis:

et, “ ntréal, à l’Académie de Mu- è

TH au Queen's, lo succes de cette
ÿ

pr "peers celui de Faust. M. Caze- TOUS LES SOIRS A 8.15 HEURES.

mu le d'Artagnanidéal de In scène M À

an le fait a été proclamé à New ! MATENUES : Lundi Mardi, Mercredi, dendi, Samedi et Ditianehe a 2.00 heures
ant wy i . ] Prix Soirées, Luc, 200200 08 300, Bell Vel, K pris x

Y ependant, tous les Artistes, HN Prin Matinee, Be, Lo(Dames seulement yet Ze Tol alfat1

lui “pré, qui ont abordé ce rôle ont : Dinvauhes, (Matinces et -onreesy Toe, 200, 80e et 40 ots, or or

of ué.  D'ailleurs il a sur ses ri- 1%

var. :mmense avantage, celui d'être

|

«
\

un + in x Entrée principale : 0 rue Sainte-Catherine

I se on scène sera des plus lu-! $ . . RN

oe Elle comprendre douze bY % En preparation Li QUO VADIS ”

ble smplets dont lez décors ont été; VII V4 444 Abba 104 , , , . x

peir d'apres los dessins de Lacroix,| 77 ae ’ 114 a [921 dsr ss ASSS00 GAS

spé ment pour la pièce. Les princi.
=

M eaux seront le duel au fort | MONTRE EN OR GRATIS

Lé oo port de Calais, la cabine du ba. 1 Magnifique 4 alton, Cel g

tes +» Britain st 1> palais de Louis : ' Lod on

AI l'ous les costumes, des plus somp | 73 :

tu sut été confectionnés spéeinte. de, :

me: ot ceux de M. Cazeneuve sortent : qu

de Granger et Gutperle, de Paris. + | vi

Il - aura de magnifiques etfets de lu- -

mi clectrique et une nombreuse figu-
rat:

1 excellent orchestre du Théâtre Na F COMMEIL ' Pl

 

tr» fera entendre la musique composée
pornos Les Trois IMutesquetitares par M.

Frs -r chef d'orchestre de l'Académie
de M :sique de Baltimore.

. . . mmeest
{… role de d'Artagynan a été confié} -a fe

nat rllement, à M. Cazeneuve qui, d’une consti-

per: tre considéré comme son créateur . ; .

en “mérique. et les autres ont été dis- tution ordinai-

tne ois comme suit : Richelieu, Julien i
! Leu, ment deli-

D. 11 ; los trois mousquetaires, Athos, reme

leLorsque

systeme est

affaibli. tous

les organes

sont inhabiles

a remplir leurs

  

Po us et Aramis, Hamel, Bouzelli etjcate, elle a be- .

Le - : Louis XIII, Palmiéri : due de : fonctions, et

Ru. sham, Labelle ; de Trévilie et soin de beau- comm .

Boe en, Filion ; Pouchet et Latour, | coupde mena- e con
sequence la

perte du som-
tie © wm; Rochefort, Petit. Jean ; lady
De ter, Mine de la Sablonnicre | sements et
Ann d'Autriche, Mme Bouzelli ; Miwe

doit eviter le

 

br ren, Mile Béranyere. _ meil survient

ume Les Trois Monuspeetaires ve lgur menage !

sert joués que pendant une semaine, l'appetit dis-

n° cuzageons nos lecteurs à retenir!/s ous toutes ; ’

le sièges à l'avance, car l'aiffuence! parait et l'or-

ser ans doute considérable. \ses formes. ganisme en-

tierest affecte
x 4 er vn

CHR 1 EST VRAI | Il faut alors faire usage d'un remvde
«x qui disent que tous les remede* | énergique et cticace pour rendre aux or:

; ons ont tort. Le Fume Rlumal ©0s 1a force qu'ils ont perdue. Voici
«tb vraiment etlicace contre les atte: ca que dit inconiquement à cs propos

! “le poitrine. | Mme A. Souvester, de Manchang, Mass. :

 

toilles, et je suis mantenant forte et vi”

woureuse ; le sommeil cst revenu et

| l'appétit est meilleur que jamais.”

| Ce que ce remède a fait pour Mme

| souvester, il le fera pour toutes les

formes faibles, malades, a bout de

Il suftit pour cela d'enfaire l'es

 

 

 Obligée de travailler pour subvenir forces.

aux besoins de ma nombreuse famille,

|

sai. Le Régulateur de la Santé de la
r

i

Ip JEHIN-PRUME | je ne tardai pas à perdre graduellement ; Femme du Dr Larivière se vend en hou-

| teille, en pilules argentées, au prix de
l'es force : le sommeil disparut de ma ‘ rix «

SLO ta bouteille, où la boite. Ses Fe-
8; Vial ,! € Mes + ey i

a TN elaoeoeoration paupières et appetit sen alla entière. a

‘’hirurgien des hôpitaux, ancien |ment. .létais dans un état de faiblesse “inale Plasters, employés en mêmetemps

que le Régulateur, sont vendus 25 cents
ot à deux doivts de la fin,

Thef de clinique de Paris. membre

|

xtreme,

lesinSociét de laryngologle de lorsque jo tombai sur une annonce we chacun, daus toutes les pharmacies ; ou

’ ;
votre Révulsteur de la évrire au Dr J. Farivière, Mainville,

: ant
A ouvert sun bureau commandan ; ‘

. Santé do Ia Femme, d'en pris hw RL
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TIMBRES AMERICAINS a ven-
dre S'adresser a nos bureaux,
42, Place Jacques-Cartier, Mont-
réal.



 

 

QUERI EN

TRES PEU

DE TEMPS

Etes-vous
Greve ?

 

ALDERIC PILON, No 5 rue Itobin,
qui souffrait depute sans d'une hernie
simple, à été ra

La Compagnie de Montréal
POUR LA

GUERISON des RUPTURES

129c, RUE RACHEL
(Coin Chambord»

MONTREAL.

Prenez les tramways de la rie Amherst,

icalement gueri par

 

44Pas un sou avant votre com-
piète guérison.

 

P.S. lea personnes qui ne peuvent pas
venir à Montréal peuvent suivre le
traitemont à domicile avec le même

È résultat.

LIBRAIRIE FAUCHILLE
1713 rue Suinte - Catherine

MAISON FONDEK DELUIS 25 ANS

 

 

Dernières nouveautés de la saison : L'Aiglon
de Edmond Rostand, 9e, Charlette par Ca
mille Pert, 90c. Premier voyage. premier
mensonge par A. Daudet, Me. L'Almanach
Dupont pour 191, We. La Grande Vie, No 23.
Les Femmes Galuntes, No 14. à 20 cents. Le
Théâtre du ler mars, Sic. Un grand choix
de modes françaises avec patron grandeur
naturelle, 5e chaque. l’armi les journaux co-
miques on y trouve: Ja Risette, le Polichi
nelle. le Sourire le Péle-Méle, 5e. Toujours en
matas, LA Cle des Songes, le Guide des
Amants, Physique Amusante, Livres ne Cui-
sine, l'Oracle des Dames, la Bonne Aventure,
la Graphologie, ete. Près de f® volumes à
louer. M. Bergeret à l'aris, par A. France.
Aucoin d'une dot, par L. de Tinsenu. 1e fan-
tôme, par P. Bourget.
Les conimandes sont remplies par retour du

courrier
 

Heures de bureau Tel. Bell
h.am a8h.:ip.m Main 3391

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A. A. P. Q.

No. 146 Rue Saint-Jacques
IMOTREAL,.
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Coux qui ne liront pas ceci le
regretteront un jour

 

Y a til un enfant malade dans votre fuinille pL
ou chez votre voisin. Ecoutez hien ceci. La den
tition est dotlourease pour l'enfant M ns plus
le goût de boire où de v-anger, d'où les désordres
de l'estomiac, derangement et inflammation des
intestins, les convulmons et malteurenavinent
trop souvent LA Mokr. Le Petit Collier Elec
trique au Dr Pouget est le grand préservateur
de toutes ces maladies Son electricite agit sur
les nerfs, les active et & en mênie termpe un
effet anslgesique (Test le sauveur des enfants
Si votre pharmacien ne l'a pass ecrivez nous C'est
mieux. Envoye nco par la midle sur reception }
du prix minime de 50 cente, }

 

—

   

 

INSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN
RUD ST-DBNIS

MONTREAL
ce vvvvvrvy
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frauco. Cle. Art Supply, boite 1312 Toronto,
 

MON JOURNAL, ses hetdomedais

  

  

   

  

IE MONDE ILLUSTRÉ

Pour le Traitement ot La Guérison de

L’OBÉSITÉ
Un Blenfalt pour le Beau Sexe
Aux FateUnis, G. P. Demartigny, Manchester, N.H.

Poitrine parfaite
par les Poudres
rientales, les

seules qui assurent
en 3 mois le déve-
loppement des for-
mes chez la femme
at guer pt la
dye e et la ma-
lad beTa foie.

Prix : Une boîte-
Avec notice, $1,00 :
Six boîtes, $5.00,
Expédiee franco

par la malle sur ré-
ception du prix.

L. A. BERNARD,
1882 Rue Ste-Catherine, Montréal.

©

 

DÉPORITAIRE FOUR LE CANADA :

PHARMACIE LACHANCE
1594, RUE STE-CATHERINE, Montréal.

PRIX, $1.25 LA BOITE
(KExpedié franco par la malle sur réception du montant.)
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TROP D'EAU ET TROP DE VIN.— Hein ! J'avais bien dit que le ternps

changerait. J'ai joliment bien fait d'emporter mon parapluie.
 

 

    

      12 ans, illustré de gravures en noir et en cou-
leurs, paraît tous les samedis. Le numéro
quinze centimes. Abonnements : Union pos- ;
tale. un an 10 fr. six mois ¢ fr. 50. Un numéro
spécimen sera envoyé à toute personne qui le
demandera par lettre affranchie. Librairie
Hachette & Cie 79 boulevard Saint-Gemnain,
a
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(* Cardez-vous hinn*

non pas
‘“ Devencz bir

C'est undo

Mot de pass...

Lorsqu'une Personne este
beaucoup plus aise de pe va a
ceite condition que d'échay A Ti
ladie apres qu'elle s'est en, mot
systeme. Une Ttipans tabu: o A
stonnellement nettoyers vo ps ë
l'interieur et vous dounet « «pa.
rence de santéet de vigueur: UE
11 est aive de rester en harn- we ln
nature quant on suit cette Que
ques personnes refusent de; te den
medecines, meme quand € Wren
de maux de tetes, de vag tly
ques de bile, de troubles o tout
vomunieles atitres personne - Rens
doivent se rappeler que la d'eau
qui tombe (Unit par percer 0° pp “et

 

 

   

  
    

 

que la plus forte consti. tion udra
mince avec le temps cr < here
‘Une once de prevoyauee iteux
qu'une livre de remede”

Leon Ripans T'abules <ont p es du
telle façon qu'on ne dirait non
prend une médecine. Ja © ir la

urse est minime, 10 Tabul vin
ceufins, dans toutes tes pharo

(ON DEMANDE Uneusde ante
suquel les RIPANX ne + > de

bien Eflenbanniagent ladonloar cr Le
le vie. Unie neule soulage Rear got
R I-P-A-N-S nur te paquet et nn us
equivalent. REP ANS og TY
sont obte Jans toutes ie ar Ins
cechantlic tanille certitic vis
A toute a AS IDO} CNNAnt born Via

Ripana Chemeal Co No Ta, rue 5, New
York.   
 

GENDREAU

No22, rueSt-Lai re:
MONTREAL

Tel. Bell, Main 2818 
GACNEZ CETTE ~

MONTRE. |,
En vendan-
sement
RIA LY TX]
Bilge Pho
graphs.
Sa Mije-tet

  

  
    

 

   
   

 

  
Hyrande n
Cabinet et
finies d'une rs

Tont fe mondes
Portrait de Na M 1
cs prirtrnits fe nes

Vez-uous et nous X
franco, cote Macnit ae

Nokel Poll aves bonoc :
manquantice heures, oa mir et feupeurt Le .
dun veal monvement Atuerteain Lever, + + +
Sempa, ot nrc cain elle durera dic ans. Feriveus 4
‘hn. @de. Art Nupply, Be i Terente.
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